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LA JOURNÉE
M Guérin, ministre de \la Justice, m

moment où le général Mercier eut connais
Znee de la, trahison de Dreyfus, a fait
n'intéressantes déclarations sur les cir-
constances de cet événement et le rôle
mi'il 7 joua. Il affirme qu'il ne fut jama'S
question entre le ministre de la Guerre et
lui de pièces secrètes.

*%

Le colonel Picquart a été autorisé à re-
cevoir au Mont-Valérien la visite de sa

sœur. ,
* «

Les témoins cités par Zola qui appar-
tiennent à des ambassades étrangères
demanderont à bénéficier de l'immunité

diplomatique.
* ** *
La commission de la Chambre des dépu-

tés chargée des pétitions des femmes tran-
çaises demandant une fête nationale de
Jeanne d'Arc a chargé M. de Mahy de faire
un rapport favorable.

' Fous publions ce rapport qui demande
instamment à la Chambre, avant de se sé-
parer, de déclarer la tête de Jeanne d'Arc
fête nationale.

•* •
La commission des chemins de fer, après

avoir entendu M. Fleury-Ravarin, s'est dé-
clarée favorable à l'exécution à dovble voie
de la nouvelle ligne de Paray-le-Monial à
Givors.

#%
Nous publions d'après Y « Officiel » une

longue liste de médailles d'honneur décer-
nées par le ministre du commerce à des
ouvriers ayant plus de trente ans de sé-
jour dans des manufactures.
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Dimanche 30 Janvier

la FRANCE LIBRE commencera la publi-
cation de :

Fonctionnaires

et Boyards

tu le Mue S. ITOÏESÎS!

Fonctionnaires et Boyards dû à la
plume d'un grand littérateur de la Rus-
sie moderne est une remarquable et pas-
sionnante étude des mœurs du peuple
slave.

La partie dramatique de cette œuvre,
a un puissant intérêt s'appuie sur les évé-
nements historique qui ont ébranlé le
™n,e desCzars dans la première moitié du
siècle sous le grand règne de Nicolas I".
I action se déroule à travers les diver-

ses conspirations qui ont suivi la nais-
sance de l'esprit révolutionnaire nihiliste
l» ,wie et se Poursuit au fond des step-
pes sibériennes, muets témoins de tant de
souflrances imméritées et de tant de sain-
tes douleurs.
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clair et dégagé des influences exté-
rieures, Zola le vénitien, etReinach
le hambourgeois ne tiendraient pas
vingt-quatre heures devant l'éclat
de rire que soulèveraient aux qua-
tre coins de la France leurs funam-
bulesques prétentions.

Malheureusement, notre pays a
perdu la liberté de ses allures, et
nos gouvernants avant de rire,
avant de parler et surtout avant
d'agir, regardent vers l'Est, parais-
sant attendre l'autorisation d'un
maître.

Devant cette attitude humiliée,
les hommes de l'opposition et les
membres du syndicat Dreyfus, qu'ils
soient socialistes, anarchistes!ou sim-
plement dreyfusards s'en vont criant
dans leurs réunions publiques ou
écrivant dans leurs journaux : « A
quoi servent nos armées permanen-
tes ; pourquoi tous ces milliards con-
sacrés à la reconstitution de notre
armement et à la défense de nos
frontières? A quoi bon l'alliance
franco-russe, si le gouvernement
français n'est pas libre de ses actes
et de ses déclarations ?

Et ce sont ces mômes hommes
qui prêchent la fraternité des peu-
ples, l'abaissement des frontières,
l'abolition des armées; qui préco-
nisent l'insoumission et l'indisci-
pline du conscrit, outragent ses chefs
et vilipendent les juges des conseils
de guerre.

Ils démoralisent la nation armée,
lui enlevant toute confiance en la ca-
pacité de ses généraux et en la qua-
lité de ses armes ; puis lorsqu'ils ont
faussé, diminué cet instrument de
la défense nationale, garantie de
l'intégrité de notre sol, lorsqu'ils ont
facilité toutes les trahisons, provo-
qué les désertions, insufflé partout
l'esprit de défiance et d'insubordi-
nation, ils se retournent superbes et
indignés. « Nos ministres ont donc
peur? et nos canons et l'alliance, ÈL
quoi servent-ils donc ? »

Supposez que les partisans de la
lumière à tout prix arrivent à leur
but et que le gouvernement soit ac-
culé à des révélations imprudentes
et dangereuses.

Supposez que la guerre éclate,
entendez-vous ces voix saluant nos
premiers revers : « Nous sommes
trahis ! nos chefs sont tous vendus !
et reconnaissez-vous ces hommes
précipitant les retraites en déroutes
et les moindres échecs en désas-
tres?

Ce sont les mêmes qui, avec Zola,
crient aujourd'hui : « Nous voulons
toute la lumière, ne sommes-nous
pas maîtres chez nous, avez-vous
peur ? »

Et inconsciemment, nous voulons
le croire, ils demandent cette lu-
mière à ceux que leur imprudente
folie nous expose à combattre de-
main; ils se félicitent des déclara-
tions, conformes à leurs désirs,
faites par l'allemand de Bûlow,
ne voulant pas se rappeler que son
maître en diplomatie fut Bismarck
le fourbe de génie, Bismarck le
falsificateur de la dépêche d'Ems !

Puis, lorsque quelques milliers de
« soldats de jêsuitière » se seront
fait trouer la peau, lorsqu' aura coulé
partout le sang des « petits crevés
ou des patriotards », ces individus,
toujours les mêmes, sortiront de
quelque trou, où ils s'étaient terrés,
— par respect pour leurs convic-
tions, sinon pour la vie d' autrui, —
organiseront des réunions, fonde-
ront des journaux, où ils diront
l'horreur des guerres bourgeoises,
de ces .monstrueuses tueries, où
« les fils du prolétaire, les enfants
du paysan servent de chair à canon,
pour la plus grande gloire des ty-
rans ! »

Et d'autres Sébastien Faure ton-
neront contre le huis-clos et dé-
nonceront les crimes de Dieu ; et
d'autres Zola — si le monde les peut
supporter — recuilleront des docu-
ments pour une nouvelle Débâ-
cle?

Rire de Zola, rire de Reinach
c'est bien tentant ! mais hâtons-
nous d'en rire ; car de l'autre côté
du Rhin, on ne rit plus et je vois
mal M. Gérault-Richard en géné-
ralissime, pas plus que je n'ai con-
fiance en M. Jaurès comme chef
d'état-major général.

G. TÔURNIER.

La FRANCE LIBRE ILLUSTREE est
enooyèe gratuitement à tous les abon-
nés de la FRANCE LIBRE Quotidienne
d'au moins Six Mois.
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CONSEIL DE CABINET
Paris. — Le conseil de cabinet tenu ce

matin sous la présidence de M. Méline,
s'est occupé des affaires courantes.

Le contre amiral Richard est nommé
membre du conseil des travaux de la
marine.

CANDIDAT RES
Paris. — M. Denys Cochin, député de

la circonscription de Paris : Europe-Ma-
deleine, aura pour concurrent M. Allou,
avocat.

— D'autre part on nous annonce que
M. Lerolle, conseiller municipal de Paris,
sa présente dans le quartier du Gros-
Caillou comme candidat catholique.

— M. le comte d Alsace se représente à
Neufchâtel ; on ne lui connaît pas de con-
current.

— M. Simon, dit Lockroy, ne se repré-
sente pas dans la 2- circonscription du
5- arrondissement de Paris. Le candidat
juif sera M. ElieMay.

LA CO!»MISSION DES DOUANES
La commission des douanes a examiné

le projet de loi relatif aux porcs, charcu-
teries et saindoux.Elle anommé rapporteur
M. Legludic, avec mission de conclure à
l'adoption du projet de loi. La commission
entendra prochainement le ministre de
l'agriculture.

UN MOT DU ECRITE BADENI
Paris. — M. Lelèvre Pontalis, membre

de l'Institut, a donné hier un dîner en
l'honneur du comte Badeni.

Parmi les convives se trouvaient : MM.
Hanotaux, Decrais, Deschanel, de Mun,
etc., etc.

Amené à parler des incidents qui se
sont produits samedi au Palais Bourbon,
M. Badeni a répondu :

« La Chambre des Députés m'a étonné
par sa sagesse. »

Pour comprendre la portée de cette re-
marque, il faut se souvenir qu'au Reichs-
rath autrichien, les scènes de pugilat du-
rent huit jours.

RUBANS VIOLETS
Pari*. — Les décrets portant promotion

d'officiers d'Académie et de l'Instruction
publique ont été signés hier.

Ils paraîtront à l'Officiel samedi ou di-
manche.

LE BARON DE HIOHRENHEIM

M. le baron de Mohrenheim présentera
demain dans l'après-midi, en audience
privée, ses lettres de rappel au président
de la République.

L'ancien ambassadeur de Russie et Mme
la baronne de Mohrenheim partiront' deux
ou trois jours après pour Pau, d'où ils ne
reviendront qu'au mois de mars.

MANŒUVRE RADICALE
Paris. — Le gouvernement pressé de

terminer la discussion du budget, a de-
mandé et obtenu, comme on le sait, que
la Chambre siégeât le matin à partir d'au-
jourd'hui.

Or, il s'est produit au moment du vote
un fait significatif : les chefs du parti ra-
dical, si pressés de faire voter le budget
quand ils étaient au pouvoir, se sont pres-
que tous prononcés contre la mesure pro-
posée par le cabinet.

Leur malice est cousue de fil blanc ; ils
pensaient empêcher ainsi le vote
du budget et comptaient reprocher en-
suite au gouvernement les retards qu'ils
auraient fortement contribué à faire naî-
tre. La Chambre, heureusement, ne s'y
est pas laissée prendre.

On voit par là que l'intérêt public est le
moindre souci des radicaux et ils le mon-
trent bien.
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Fête nationale do Jeanne d'Arc
Paris. — On sait que la Chambre a été

saisie de très nombreuses pétitions de
femmes françaises qui prient la Chambre
de voter la proposition, déjà adoptée par
le Sénat qui institue une fête nationale
de Jeanne d'Arc.

M. de Mahy a été chargé par la trente-
et unième commission de faire sur un cer-
tain nombre de ces pétitions un rapport
favorable. Le rapport est ainsi conçu :

La 31- commission en recevant la nouvelle
pétition dont l'examen lui a été confié, con-
cernant la fête de Jeanne d'Arc ne peut s'em-
pêcher de remarquer l'admirable persévé-
rance avec laquelle les femmes de France
poursuivent la réalisation de leur vœu ; nulle
réponse plus noble ne pouvait être faite au
reproche adressé à notre nation de manquer
d'esprit de suite ; elles ne cessent de deman-
der à la Chambre très respectueusement, de
vouloir bien ratifier le vote favorable émis
par le Sénat (séance du 8 juin 1894) au sujet
d'une fête nationale en l'honneur de Jeanne
d'Arc.

« Il semble évident à la 31- section, comme
aux 2- et 25-, précédemment chargées de l'exa-
men de pétitions extrêmement nombreuses
ayant le même objet, que le grand mouve-
ment d'opinion qui s est produit dans le pays
et qui se manifeste avec une suite si remar-
quable depuis plusieurs années par la publi-
cation d'ouvrages spéciaux et par l'envoi con-
tinuel de pétitions émanées d'un très grand
nombre de points du territoire dans tous nos
départements et couvertes de milliers de si-
gnatures appartenant à toutes les confessions
religieuses, à toutes les opinions politiques et
philosophiques, à tous les cultes, à tous les
partis, à tous les milieux, à toutes les condi-
tions, à toutes les classes do la société ; c'est
bien l'expression du sentiment national

« Il est d'ailleurs à remarquer que l'initia-
tive de la fête de Jeanne d'Arc, fête du patrio
tlsme donnant satisfactton aux vœux-du pays,
appartient à la Chambre des députés ainsi
qu en témoigne une proposition de loi présen-

tée le 30 juin 1884 par notro honorable collè-
gue Joseph Fabre avec l'adhésion de 229 dé-
putés de toutes nuances (en grande majorité
républicains), que cette même proposition re-
prise au Sénat par son auteur et signée de
128 membres de la haute assemblée (en grande
maiorité républicains.) que la Chambre des
députés a été régulièrement sai3ie du texte
adopté par le Sénat et dont la teneur suit :

« Article premier.— La République française
célébrera annuellement la fête de Jeanne
d'Arc, tète du patriotisme.

« Art. 2. —Celte fête a lieu le deuxième di-
manche de mai, jour anniversaire de la déli-
vrance d'Orléans.

« Art. 3. — Il sera élevé en l'honneur de
Jeanne d'Arc sur la place de Rouen où elle a
été brûlée vive un monument avec cette Ins-
cription ; n A Jeanne d'Arc, la France recon-
naissante ! »

En conséquence, la 31- commission des péti-
tions (la dernière peut-être à qui incombera
de soumettre à la Chambre un avis sur le
vœu des Femmes de France au moment où
la législature va terminer ses travaux) vous
demande très respectueusement la permis-
sion de reoommander à votre sollicitude la
ratification de cette loi. Suprême hommage
do la patrie à la plus pure, à la plus noble, à
là plus glorieuse, la plus héroïque, la plus dé-
vouée enfant de notre race, et qui paya de
son martyre, le salut de la nation, préparé et
assuré, par son génie politique autant que
par ses victoires !

Les très nombreuses pétitions des fem-
mes françaises, déposées par les députés,
en y joignant ceiles adressées directement

; au secrétariat général de la présidence de
j la Chambre forment plus de cent dossiers
, et intéressent tous les départements.

LE SCANDALE DREYFUS
Interview a'un ancien ministre

Paris. — Un de nos confrères a inter-
viewé M. Guérin, ex-minlstre de la jus-
tice, qui, comme on sait, figure parmi les
anciens ministres du cabinet Dupuy, cités
par M. Zola. M. Guérin n'a pas encore
reçu son assignation. Il a déclaré qu'il
conformera sa conduite à celle de ses an-
ciens collègues du cabinet, mais il de-
mande, dès à prés6nt, si ses collègues et
lui ne doivent pas se considérsr liés par
le secret professionnel et s'il leur est per-
mis de r aconter publiquement ce qui se
passa dans le conseil des ministres.

Sur son rôle comme garde des sceaux
dans l'affaire Dreyfus, M. Guérin a ra-
conté qu'avec M. Dupuy il avait été le
seul ministre que le général Mercier mit
au courant de l'affaire Dreyfus à ses dé-
buts.

A la suite d'un conseil de cabinet tenu au
ministère de l'intérieur, raconte M. Guérin,
le général Mercier me fit appeler chez le pré-
sident du conseil.

Nous étions à peine tous les trois réunis
dans le cabinet de M. Dupuy que le général
nous exprima la douloureuse conviction qu'il
avait acquise que des documents très impor-
tants touchant la défense nationale avaient
été communiqués par un officier d'état-major
à une puissance étrangère. Il nous nomma
l'officier sur lequel pesaient tous ses soupçons :
le capitaine Dreyfus. Et sa conviction le mi-
nistre de la guerre la fondait d'abord sur la
nature des documents dont seul Dreyfus pou-
vait avoir eu connaissance. Ils se trouvaient,
nous dit notre collègue, enfermés au quatriè-
me bureau auquel l'officier était attaché et
seul, après une enquête approfondie, il avait
pu les communiquer.

De plus, le général nous dit avoir fait exa-
miner par des experts l'écriture de la lettre
qui accompagnait l'envoi de ces documents et
le résultat de l'expertise avait été que la let
tre d'envoi était bien de l'écriture de Dreyfus.
Enfin notre collègue nous raconte la scène
que vous connaissez de la dictée du fameux
bordereau.

Quand le général Mercier eut fait ce récit,
il se tourna vers moi et me dit :

« J'ai tenu, cher collègue, à raconter ces
faits devant vous pour vous demander con-
seil. Je désire ne pas m'en rapporter aux élé-
ments de preuve déjà trop probants réunis
contre cet officier. J'ai besoin de vous pour
que vous me désigniez un contre-expert de
façon à ce que je puisse faire la lumière com-
plète sur l'authenticité de cette pièce impor-
tante. »

Je m'empressai de faire appeler à mon ca-
binet M. Baudouin, président du tribunal ci-
vil de la Seine, qui m'indiqua M. Bertillon.
Le ministre de la guerre pour éclairer tout à
fait notre religion nous raconta que c'était
par rinternaédialre d'un de ses agents qu'il
avait reçu communication de cette pièce,
ajoutait-il, dans une corbeille.

D'ailleurs, le conseil des ministres, nous dit
M. Guérin, ne fut mis au courant des phases
de l'affaire qu'après l'arrestation du coupable.

— Avez vous eu connaissance, monsieur le
ministre, d'une autre pièce incriminant Drey-
fus en dehors du bordereau et des charges qui
pesaient sur lui ?

— Non, jamais. On a parlé de pièces secrè-
tes. Je puis vous dire qu'aucun de mes collè-
gues n'a été mis au courant de cette commu-
nication, — s'il est vrai qu'elle ait eu lieu, —
de pièces secrètes en chambre des délibéra-
tions, en dehors de l'accusé et de son défen-
seur. J'ai là-dessus rassemblé tous mes souve-

I Mrs, je les al précisés il y a quelque temps
devant M, Poincarô, à qui j'ai demandé s'ils
concordaient avec les siens ; Us se trouvaient
parfaitement corroborés.

Je vous répète ce quo j'ai déjà eu l'occasion
de vous dire à ce sujet : comme l'immense
majorité du Parlement et l'opinion publique,
je déplore la campagne désastreuse qu'ont
cru devoir mener autour de cette affaire les
défenseurs de Dreyfus ; une seule chose me
frappe : pourquoi n'a-t-on pas démenti haute-
ment le fait d'une communication seorètelde
pièces, qui aurait en effet constitué un huis-
clos dans le nuls-clos. SI les partisans de la
révision du procès Dreyfus, au lieu de s'en
prendre aux chefs de notre armée et de dé-
chaîner contre eux l'opinion du pays, étaient
restés sur le terrain de légalité qui leur était
conseillé par tous les hommes sensés, on n'au-
rait pas à déplorer les excès de ces derniers
jours.

Les témoins de M. Zola

On sait que M. Zola a fait citer comme
témoins à la cour d'assises un certain
nombre de conseillers et d'attachés mili-
taires à des ambassades étrangères à Pa-
ris. L'un d'eux, M. de Below Schlatau,
conseiller à l'ambassade d'Allemagne,
interviewé par le Gaulois, a déclaré qu'il
ne connaissait rien de l'affaire pour la-
quelle M. Zola voudrait invoquer son té-
moignage devant la cour d'assises. La ci-
tation ne lui a pas encore été signifiée,
mais, en tout cas, il s'en référera à ses
supérieurs hiérarchiques.

Le commandant du génie Echague y
Sanfoyo, attaché militaire à l'ambassade
d'Espagne, également interviewé, a dé-
claré qu'il prendra les instructions de son
gouvernement.

D'autre part, une dépêche de Vienne
dit que les attachés de l'ambassade au-
trichienne de Paris.M. Constantin Damba
et le colonel Schneider, ont reçu l'ordre
de réclamer l'immunité diplomatique
contre la citation de M. Emile Zola.

Vienne. — Plusieurs journaux généra-
lement bien informés assurent, d'après
des renseignements pris dans les milieux
compétents, que le gouvernement autri-
chien n'autorisera pas le secrétaire de
l'ambassade d"Autriche à Paris, ni l'atta-
ché militaire à donner suite à la citation
qui leur a été adressée pour se présenter
comme témoins dans le procès Zola.

Le colonel Picquart
Il n'y a encore rien de décidé au gouver-

nement militaire de Paris, relativement à
la nomination du conseil d'enquête qui
doit juger le colonel Picquart.

Le bruit que le lieutenant colonel Pic-
quart était sérieusement malade ayant de
nouveau couru, un de nos rédacteurs a pu
voir Mme Gay, sa sœur, qui va au moins
une fois par semaine voir le colonel Pic-
quart au Mont-Valérien.

Mon frère va bien, et depuis son entrée au
Mont-Valérien il n'a été atteint d'aucune in-
disposition. Lors de ma dernière visite, je l'ai
trouvé particulièrement gai et communicatif.
Il a surtout insisté sur la conduite toute de
délicatesse du personnel et de ses collègues
envers lui. Uns seule chose l'attriste : c'est le
bruit fait autour de son uom et les atroces
calomnies répandues sur son compte dans
une partie de la presse. Il ne comprend pas le
but de cette campagne.

Il m'a dit à ce propos : « Mon affaire est
exclusivement militaire. Je suis officier, et à
ce titre mes pairs seuls auront le droit de ju-
ger ma conduite. »

Encore hier, ajoute Mme Gay, mon frère
m'a fait promettre de ne jamais parler de lui
à qui que ce soit. Il désire que le silence le
plus complet se fasse sur sa personne. C'est là,
je crois, la conduite d'un officier soucieux de
son devoir et respectueux de la discipline.

Les déclaratlans de M. tieBùou)
L'Echo de Pa> is remarque les contra-

dictions saisissantes qui existent entre
les déclarations de M. de Bulow et le rap-
port du capitaine Lebrun Renaud, disant
que Dreyfus reconnut avoir livré aux Al-
lemands des documents sans importance
dans le but de s'en procurer d'autres. « Il
y a un fait certain, ajoute ce journal,
c'est que quelqu'un à l'extérieur a profité
de la trahison.»

LES TRODBÉ BÏÏGll
LE MAINTIEN DE L'ORDRE

A Iger. — Le gouverneur est resté en
conférence, la majeure partie de la mati-
née d'hier, avec le procureur général,
le préfet d'Alger et l'officier chargé des
affaires indigènes. Si l'ordre n'est pas ré-
tabli d'ici là, il s'embarquera dans le cou-
rant de la semaine prochaine afin de de-
mander au ministre des pouvoirs plus
complets.

Les nouvelles de l'intérieur sont plus
rassurantes. Un certain nombre de grands
chefs indigènes ont été mandés par le
gouverneur.

LA SITUATION
Alger. - Le feu a éclaté ce matin à 8

heures dans une maison de la rue Bab-
Azoum, où était un des magasins pillés
dimanche dernier.

La cause de cet incendie est, croit-on,
purement accidentelle. Le feu a été faci-
lement éteint. On ne signale aucun inci-
dent cette nuit.

Les journaux publient des protestations
de personnes ayant des noms de désinan-
ce juive et qui se réclament de la nationa-
lité française ou de la religion chrétienne.

UN MANIFESTE" NATIONALISTE
Paris. - M. Georges Thiébaud, prési-

dent du Comité républicain nationaliste
de Paris adresse aux Algériens le mani-
feste suivant :

« Le Comité républicain nationaliste de
Paris, en vous remerciant d'avoir opposé
une si ferme résistance aux menées anti-
françaises des communautés algériennes
affiliées au syndicat Dreyfus, me charge
aussi de vous prier de ne laisser entraver
en rien et de protéger au besoin les céré-
monies du culte Israélite devant avoir
lieu samedi, afin que votre attitude sur
ce point conforme à celle de vos amis de
Paris soit un démenti à ceux qui tentent
de ravestir en une querelle confession-
nelle le patriotique mouvement de résis-
tance aux agents anglo-allemands dont le
syndicat Dreyfus est l'instrument. »

OMBRE DES DEPUTES
Hun ii matin, — mmm de I. Brissoo
La séance est ouverte à 9 h. 30.

Budget de la Guerre
M. Souhet sur le chapitre des vivres

demande. une augmentation de plusieurs
millions et la substitution de la fabrica-
tion mécanique à la fabrication manuelle
préjudiciable à la santé des soldats.

Le commissaire du gouvernement ré-
pond que la fabrication est très surveil-
lée et les prévisions budgétaires rigoureu-
sement établies.

M. Souhet n'insiste pas.
Le séance est suspendue sur la de-

mande des socialistes qui font constater
que la Chambre n'est pas en nombre.

La séance est reprise à 10 h. 45.
M. Brisson. — Tous les députés sont

d'accord de commencer les séance à une
heure à partir de demain et ne pas siéger
le matin ; il ajoute que tous ses collègues
ont pris l'engagement de ne pas faire
d'opposition, de n'élever aucune protes-

tation et de laisser la Chambre poursui-
vre ses travaux. (Applaudissements.)

M. Souhet. — Je proteste contre les
approvisionnements de réserve dans les
villes frontières! Je ne voudrais voir les
approvisionnements que dans les places
fortes, à l'abri de l'ennemi, et je demande
au ministre d'appliquer partout le sys-
tème de la gestion directe.

Le général Billot. — Votre système
apporterait un trouble profond dans le
plan de la mobilisation.

M. Souhet. — Vous en étiez partisan
l'année dernière.

Le général Billot. — Le personnel
manque.

M. Boudenoot. — Nous sommes parti-
sans d'étendre la gestion directe; mais,
dans la mesure du possible.

M. Souhet. — Si vous ne renoncez pas
au régime de l'entreprise, l'intendance
en temps, de guerre, comme en 1870, fera
défaut.

M. Boudenoot. — Nous étendons la
gestion directe dans la limite des crédits
budgétaires

Le général Billot. — Nous ne pouvons
généraliser le régime de la gestion directe
sans danger pour notre système d'appro-
visionnement.

M. Souhet dépose un projet de résolu-
tion tendant à appliquer la gestion directe.
Il est repoussé par 294 voix contre 242.

La Chambre se sépare après avoir voté
deux chapitres.

La suite est renvoyée à deux heures.

SssDca do l'après-midi. — P/ésidocce do M. Brisson

La séance est ouverte à 2 h. 20.

Le Budget de la Guerre
On continue la discussion du budget de

la guerre. On adopte, sans discussion, le
chapitre 28.

M. Toussaint. — Je propose une ré-
duction de principe de 1.000 francs sur le
chapitre 29 (service de santé), en vue d'in-
viter le ministre de la guerre à faire en-
terrer civilement les militaires morts en
activité de service qui n'auraient pas for-
mellement demandé une cérémonie reli-
gieuse. Un cavalier mort subitement a été
conduit à l'église, malgré la volonté des
parents.

Le général Billot. — Il s'agit là d'une
interpellation inscrite à l'ordre du jour de
samedi prochain. Il déclare que l'usage
est de faire passer par l'église la dépouille
mortelle des soldats décédés, lorsque ni
ceux-ci, ni leurs familles n'ont demandé
qu'il en fut autrement ; c'est le cas du ca-
valier en question. J'ai pour principe de
respecter la liberté de conscience. Je de-
mande à la Chambre de repousser cet
amendement.

M. Toussaint. — Le ministre a été
trompé par ceux qui ont fait l'enquête ;
du reste tout cela prouve que le gouver-
nement est clérical ! (Applaudissements à
à l'extrême-gauche).

L'amendement est rejeté par 358 voix
contre 104.

Les chapitres 29 à 32 inclus sont adop-
tés.

M. Roch, sur le chapitre 33 (habille-
ment et campement), demande une aug-
mentation de 40.000 francs dans le but de
relever les salaires des ouvriers dans les
magasins et en faire autant que possible
l'unification.

M. Chevillon réclame une augmenta-
tion de 10,000 fr. pour les ouvriers du
campement militaire de Marseille.

M. Boudenoot. — L'unification des sa-
laires est illogique puisque la vie est plus
chère dans certaines villes que dans d'au-
tres.

M. Boysr soutient l'amendement de M.
Chevillon.

Le commissaire du gouvernement et
après lui le général Billot promettent de
donner satisfaction dans la limite du
possible aux auteurs des amendements.
Ceux-ci refusent de se contenter de cette
demi-satisfaction ; tous se rallient à l'a-
mendement Chevillon qui est repoussé
par 297 voix contre 225.

Le chapitre 33 est adopté.

L'interpellation Samary
La discussion est interrompue pour

fixer la date de l'interpellation Samary
sur les troubles en Algérie.
AJ& Barthou. - Je propose la date du
19 février ; la Chambre comprendra que
vu la complexité de la question des ren-
seignements et des documents sont né-
cessaires ; il convient de plus d'attendre
que le gouverneur de l'Algérie puisse
prendre part aux débats ; pour ces rai-
sons nous estimons qu'il serait bon d'a-
journer la discussion jusqu'au jour où
viendra le débat du budget de l'Algérie
auquel M. Lépine doit prendre part.
(Très bien!) Il y aurait d'ailleurs incon-
vénient à soulever le débat au moment
ou le calme est rétabli en Algérie. (Très
bien !)

M. Samary. — Je nroteste contre l'a-
journement trop prolongé et propose de
fixer la discussion à samedi prochain.
(Assentiment â l'extrême gauche.)

La date du 19 février est adoptée par
323 voix contre 211.

Reprise de la discussion du budget
On revient au chapitre 34 (budget de la

guerre).
M. Vigne propose un relèvement de

1.000 francs en vue d'inviter le ministre a
vêtir d'une façon plus •convenable les ré-
servistes territoriaux appelés sous les
drapeaux.

L'orateur fait un tableau lamentable de
la situation des réservistes auxquels on
livre à leur arrivée au corps des vête-
ments qui renferment des microbes géné-
rateurs de toutes sortes de maladies con-
tagieuses. (Applaudissements à gauche).

M. Boudenoot. — La commission ac-
cepte l'amendement à titre d'indicatiom.

M. Gauthier da Clagny. — Je reiMr
cie la commission. Il ne s'agit pas mm*
ment de la santé de l'armée, il s'agit aussi
de sa dignité.



LA FRANCE LIBRE

Le général Billot. - J'ai déjà rédigé,
en juin 1897, un nouveau règlement pres-
crivant que les réservistes soient plus
convenablement habillés. (Très bien.)

Après un échange d'observations entre
MM. Mesureur et le général Billot, au su-
jet des maitres-ouvriers, le chapitre 34
est adopté, ainsi que les chapitres 35 et
36.

Sur le chapitre 38 (recrutement) et en
réponse à M. Thierry-Cazes, M. de Mont-
fort, rapporteur de la commission de l'ar-
mée, et le général Billot promettent de
faire voter, avant la fin de la législation,
le projet relatif aux frères qui se trouvent
sous les drapeaux.

Le chapitre 38 est adopté après un
échange d'observations entre MM. Jourde
et Billot au sujet de l'organisation défec-
tueuse des bureaux de recrutement ; les
chapitres 39 et 40 sont adoptés sans op-
position.

M. Lsygue propose sur le chapitre 41
(remente générale) d'augmenter les achats
des chevaux de troupe. L'orateur criti-
que longuement le système des achats
dont ont à se plaindre les éleveurs, prin-
cipalement dans la région du Sud-Ouest;
il clemandequ'on augmente le prix d'achat
des chevaux et qu'on exige des certificats
d'origine pour les chevaux envoyés aux
régiments. (Très bien ! Très blin !)

Il insiste pour la multiplication des
achats de chevaux français et pour l'adop-
tion du certificat d'origine, et il réclame
une prime fixe de 20 à 40 francs pour les
propriétaires qui présenteront leurs che-
vaux accompagnés du certificat d'origine
et une prime pour les chevaux qui seront
présentés montés. Il exprime le désir que
les achats aient lieu en octobre et non en
janvier.

Après quelques observations de M. Pll-
chon, le chapitre 41 est adopté. Les cha-
pitres 42 et 43 sont adoptés sans change-
ment.

La suite de la discussion est renvoyée à
demain, à 1 heure très précise, dit le pré-
sident. (Rires ironiques.)

La séance est levée à 6 h. 10.
 ,—, ^ , _

LE 'SÉNAT
Séance ds 27 janvier. — Présidence de M. UM

La séance est ouverte à 2 h. 1/2.
£>n adopte le projet voté par la Cham-

bre, Vendant à autoriser la ville de Dijon
à s'Imposer extraordlnairement.

Le sort désigne le département de Saô-
ne-et-Loire pour élire un sénateur en rem-
placement de M. Voisin-Lavernier, séna-
teur inamovible décédé.

Le rapport sur le projet de loi, portant
ouverture d'un crédit del. 200.000 fr., pour
les victimes de la disette en Algérie, sera
discuté à la prochaine séance.

On passe à la première délibération sur
le projet de loi relatif au placement des
ouvriers et employés-

Les articles 1 et 9 sont adoptés.
M. Buffet demande sur l'article 10 des

explications sur le dernier paragraphe,
qui dit que les agences de placement par
la publicité sont interdites.

M.JLourties, rapporteur. — Ce para-
graphe vise les journaux spéciaux qui
font une véritable exploitation du travail-
leur.

On vote par division ; le premier et le
second paragraphes sont adoptés.

La commission abandonne le dernier;
l'ensemble de l'article 10 est alors adopté,

Sur l'article 11, qui dispose que les droits
de placement ne sont dus qu'après un
placement réellement effectué et qui au-
ra duré pour chaque profession et suivant
l'usage des localités nn temps déterminé
par l'autorité municipale, MM. Guibourg
de Lujsinais, Buffet, Bérerger présen-
tent quelques observations : il leur pa-
raît qu'il serait bien préférable qu'un
délai uniforme fut fixé par la loi.

M. la ministre dw. commerce fait re
marquer que ce délai ne correspondrait
pas à la nature même des choses, qu'il
s'agit de professions variées et qu'il serait
Impossible de les soumettre toutes à la
même règle.

M. Thévenet insiste.
MM. Buffet et Chaumié- combattent

également l'article 11.
Le rapporteur demande alors au Sénat

de voter l'article tel quel en première
délibération, quitte à en reprendre la
discussion au moment de la deuxième dé-
libération.

L'article 11 est adopté ainsi que les ar-
ticles de 12 à 20.

Le Sénat, après avoir adopté les vingt
articles, décide de passer à une deuxième
délibération.

L'urgence est déclarée sur le projet de
crédit de 200.000 francs pour les victimes
de la disette en Algérie.

M. Gazot demande le retrait de l'ordre
du jour de la proposilion sur les crimes et
délits concernant la Défense nationale
jusqu'à ce que la commission ait pu pré
senter un raoport supplémentaire motivé
par les observations du ministre de la
justice devant la commission. (Assenti-
ment).

La séance est levée à 5 heures.
Séance demain.

MORT DE M. EMILE BICHEBOURG

Paris. — Le romancier Emile Riche-
bourg est mort subitement hier dans sa
propriété de Bougival, pendant qu'il cor-
rigeait les épreuves de son dernier ro-
man, Haine de Femme.

Richebourg était né le 23 avril 1833 à
Meuvy (Haute-Marne). Il fut d'abord
maître d'études, puis comptable dans une
maison de commerce, et attaché pendant
dix ans à l'administration du Figaro.
Après avoir écrit quelques poésies légè-
res, il avait débuté dans le roman avec
des Contes enfantins (1857). Dès lors il ne
cessa d'écrire de nombreux romans d'a-
ventures et dé passion.

Dans son cabinet de travail, Riche-
bourg avait plusieurs tables ; sur chaque
table se trouvait un roman en cours d'exé-
cution. Il commençait le matin, travail-
lait à une table, abattait un feuilleton qui
partait pour l'imprimerie, puis il passait
à la seconde table, écrivait le chapitre
d'un autre roman, et continuait ainsi, al-
lant successivement jusqu'à la cinquième
table. Et jamais son imagination ne bron-
chait au milieu de ces imbroglios invrai-
semblables.

— Vous ne vous perdez jamais ? lui de-
manda un jour un ami.

— Oh! Jamais, répondit le romancier.
— C'est étonnant !
— Non, dit-il, c'est une habitude.
Et puis, ajoutait-il en riant d'un rire

bon enfant, le public ne s'en apercevrait
pas.

Au fond, il avait raison.
 +

Incendie èi UPsiris
Paris. — Un nouveau sinistre a éclaté

à onze heures et demie, 62, rue de Flan-
dre, à quelques pas du terrible incendie
d'hier.

Le feu a pris naissance dans l'atelier
du sieur Legrand, menuisier.

En quelques minutes, l'incendie a pris
une extension considérable. Les locatai
res de l'immeuble affolés jetaient par les
fenêtres leurs objets les plus précieux,
puis se sauvaient.

La concierge poussait des appels déses-
pérés. Dans son affolement elle avait ou-
blié que sa mère malade était restée au
troisième étage. L'escalier était en feu
mais M. Duponnois, officier de paix, ayant
retiré sa tunique, se précipita au secours
de la malheureuse malade qu'il rapporta
dans ses bras.

Le feu s'étendait et gagnait les ateliers
de Charles Fender et fils, fabricants de
parquets qui ne formèrent bientôt plus
qu'un immense brasier.

Grâce aux efforts des pompiers, à 1 h.
on, était maître du feu.

Tous les bâtiments occupés par les ate-
liers de MM. Legrand, menuisier, et
Charles Fender ont été la proie des flam-
mes ; d'après les premiers renseigne-
ments le feu serait dû â une cau*e pure-
ment accidentelle.

On prétend que les pertes dépassent
200.000 francs.

 •

L'JltMIMI VERSAI RE

De la Haissascs de Guillaume SI

Berlin. — Les édifices publics, ainsi que
les maisons particulières sont pavoises a
l'occasion de l'anniversaire de l'a naissance
de l'empereur.

Les devantures de la plupart des maga-
sins sont richement décorées. Les rues
sont remplies d'une foule qui manifeste
ses sentiments joyeux.

L'empereur a reçu, à 8 heures 3/4, les
félicitations de sa famille, et, un peu plus
tard, dans la salle Blanche, celles de la
cour, de l'impératrice Frédéric et des per-
sonnages princiers.

On remarquait parmi ces derniers, les
rois de Saxe et de Wurtembourg.

Vers midi, l'empereur s'est rendu à
pied à l'arsenal pour assister à la réunion
des, officiers. Il a été salué pendant le tra-
jet par une foule enthousiaste.

L'Université, le3 écoles supérieures et
les autres établissements d'instruction
publique de Berlin, célèbrent l'anniver-
saire de l'empereur par des fêtes spécia-
les. Les associations ont organisé des con-
férences-concerts, banquets et bals. Des
fêtes semblabies ont lieu dans toutes les
parties de l'Allemagne.

Les assemblées parlementaires ont tenu
des séanees solennelles.

Berlin. — Cet après midi le prince de
Hohenlohe a donné, à l'occasion du jour
anniversaire de la naissance de l'empe-
reur, un diner de plus de 80 couverts au-
quel étaient invités le corps diplomatique
et les conseillers-rapporteurs de l'office
des affaires étrangères.

Au cours du dîner, l'ambassadeur d'Ita-
lie, doyen du corps diplomatique, a porté
la santé de l'empereur. Le chancelier de
l'empire, à son tour, a porté un toast aux
souverains et aux chefs d'Etats étrangers,
représentés à la cour de Berlin.

A la sortie du dîner, une représentation
de gala a eu lieu à l'Opéra.

Berlin. —- La Gazette de l'Allemagne du
Nord apprend que l'empereur a conféré

la grand'eroix de l'Algle-Rouge au mar-
quis deNoailles, ambassadeur de France,
et les insignes de l'ordre de la Couronne
de "deuxième classe au comte de Fou-
cauld, attaché militaire.

Wurtemberg. — Un service solennel a
!

eu lieu à 10 h. 1T2, dans la chapelle du
château royal. Il a eu ensuite grande ré-
ception.

Le Caire. — Plusieurs dîners suivis de !
réception, ont eu lieu à l'occasion de l'an- f
niversaire rie la naissance de l'empereur
Guillaume. La colonie allemande avait ré-
pondu avec empressement à l'invitation
de M. Muller, le nouveau ministre d'Al-
lemagne.

Vienne. — Au dîner de gala offert cei
soir à la cour, à l'occasion de la fête de
l'empereur d'Allemagne, l'empereur Fran-
çois-Josepù a porté un toast à Guil-
laume IL

EN EXTRÊME-ORIENT
Londres. — Le Daily-Graphic apprend

de Sébastopol qu'une partie de la flotte
de la mer Noire ira renforcer la flotte ac-
tuellement dans les eaux chinoises.

Le même journal annonce que des nou-
velles du Tonkin antérieures au 11 jan-
vier disent que l'escadre française con-
centrée dans la baie du Tonkin attend
des ordres.

F1H DE LA GRÈVE DES LITHOGRAPHES
Bruxelles. — La paix est faite dans le

monde des lithographes. L'entente est in-
tervenue à la suite des réunions entre
patrons et délégués de la Fédération du
livre. Les premiers ont proposé une con-
vention transactionnelle qui a été accep-
tée par les ouvriers, dans les termes sui
vants :

« Les patrons imprimeurs décident de
changer le texte de leur règlement, soit
en fermant leurs ateliers un quart d'heure
le matin, à neuf heures, et un quart
d'heure dans l'après-midi, à quatre heu-
res, soit en octroyant dix minutes de re-
pos dans la matinée et dix minutes dans
l'après-midi pour prendre un léger repas,
sans astreindre les ouvriers à rester après
l'heure pour rattraper les vingt minutes
accordées.

« Comme suite à la décision ci-dessus,
il est convenu entre les délégués des pa-
trons et les délégués ouvriers que le tra-
vail sera repris par le personnel an com-
plet, mardi matin, 25 janvier, à l'heure
habituelle.»

Effectivement, la convention ayant été
acceptée par tous les ateliers fermés, le
travail a été régulièrement repris partout
ce matin. _____

GUERRE & MARINE
JB:H8r»jjçen«<?ïiïis de trof» ans

Le Journal Officiel publie aujourd'hui un
décret aux termes duquel les engagements
volontaires de trois ans seront reçu excep-
tionnellement en 1898, du 1- février au 31
mars.

Ces engagements sont limités à 10 pour les
régiments d'enfanterie, les régiments de
zouaves et de tirailleurs algériens, le régi-
ment de sapeurs-pompiers, les régiments
d'artillerie, les régiments du génie et le
groupe des batteries alpines de la 14- région
de corps d'armée ; à 6 pour les bataillons de
chasseurs â pied, les bataillons d'artillerie à
pied et le groupe des batteries alpines de la
15- régiorrT

La 5- compagnie de cavaliers de remonte
recevra au titre de l'atelier d'arçonnerie de
Saumur un nombre d'engagements de trois
ans dépendant des besoins du service.

R^servp de l'armée territoriale
Tous les hommes des classes 1872, 1873, 1874,

1875, 1876, 1877, sont prévenus qu'ils devront
déposer leur livret individuel à la gendarme-
rie de leur résidence ou de leur domicile,
du dimanche 6 février au 13 février 1898.

Ces hommes viendront retirer leurs livrets
â la gendarmerie de leur résidence ou do leur
domicile, du vendredi 1- avril au dimanche
10 avril 1898.

Le3 hommes doivent toujours réclamer un
récépissé lorsqu'ils remettent leur livret à la
gendarmerie.

les essraJs «lu « Masséna »

Brest. — Le Massèna vient de terminer un
essai à 14,200 chevaux et 128 tours. Le fonc-
tionnement a été excellent. Rien à signaler
aux chaudières.

IQUIEIIES Dwem?
Adèle Chaboui en police correctionnelle

Paris. — M. Berthulus, juge d'instruction
vient de rendre une ordonnance de renvoi
devant la police correctionnelle contre Adèle
Chaboud, ex-vicomtesse de Joufîroy-d'Abbans
et lo nommé Souchal, poursuivis pour escro-
queries et tentatives d extorsion de fonds.

L'affaire sera probablement appelée dans
les premiers jours de février.

petite^ ffotiVéiléf
Berlin. — La nouvelle du meurtre d'un ma-

telot du croiseur allemand le Kaiser à Tsino
est officiellement confirmée.

A lger_ _ cet après-midi ont eu lieu les ob-
sèques d'un marin russe du croiseur v/arft-
nu.'.Monomach, mort à l'hôpital militaire.
L'amiral, le commandant du navire, tous les
officiers du détachement, des marins de 1 é-
quipage, ainsi qu'une délégation des marins
français y assistaient.

Rome. — Le train de Rome à Albaln a
heurté à 300 mètres de la gare de Rome une
maohlne en manoeuvre. Le train eut sa ma-
chine et son char à bagages brisés. Vingt-six
blessés soHt signalés aprml les employés et
les voyageurs. La rencontre serait due a la
lausse manœuvre d'un aiguilleur qui aurait
été arrêté.

CHRONIQUE F1_I_J55
Bourse da Lyon an 27 Jano'.er ISS8

Un nouvel article assez pessimiste du Petit
Journal au sujet de nos relations avec l'Alle-
magne avait, ce matin, assombri un peu les
dispositions déjà hésitantes de la spéculation.
Les dessous de l'affaire Dreyfus constituant le
seul point délicat de ce triste épisode méri-
taient bien d'être soulignés, en effet ; la note
a peut-être exagéré à dessein, mais quoi qu'on
dise, on est forcé d'en reconnaître la justesse;
et comme la Bourse n'aime pas entendre cau-
ser politique extérieure, il en résulte fatale-
ment un certain malaise. Pourtant après un
début lourd, on s'est remis un peu et la clôture
s'est faite au plus haut sur des achats d'arbi-
trage.

3 0/0, 103 15, 103. 10 et 103 15/25. Extérieure,
£0.775, 60.675. Nous ne serions pas surpris d'a-
voir du nouveau sur tout le groupe espagnol.
Il doit y avoir anguille sous roche, pour nous
servir d'un vieux dicton. La presse espagnole
reflète toujours un ton belliqueux et d'autre
part ces visites maritimes rendues réciproque-
ment sembleraient atténuer les écarts de lan-
gage que l'on prête aux Espagnols comme aux
Américains. On travaille beaucoup certaines
val urs, sinon oubliées, du moins laissées à
l'écart depuis longtemps, comme le Mobilier
espagnol, et dans le sens de la hausse. Les
obligations Nord Espagne notamment nous
sont recommandées ; il y a là une indication
que nous tenions à signaler à nos lecteurs.
Italien, 93.87, 93.77. L'appel d'une portion de
la classe 189» est chose faite et on remonte.
Turc D, 22.32. banque ottomane, 557. Les va-
leurs ottomanes nous paraissent toujours sus-
ceptibles de hausse. Lyonnais, 816.50. Rio,
6% 683, il ne faut pas oublier que c'est une
boite à surprises.

COMPTANT
Suez, 3422. Gaz, 815, 818. Gaz de StEtlenne,

4950. Petin-Gaudet, 1389. Loire, 203. Mont-
rambert, 895. Dombrowa, 670, nous en avons
conseillé l'achat à 570. Trifail, 372, 375, en
forte hausse sur un exercice favorable résul-
tant surlout de la vente d'une concession de
mines avec un gros bénéfice. Tramways,
1*485 Compagnie lyonn. de Tramways, 1122.
Usines du Rhône, 140. Plaques Lumière, 4900,
4890 Mag. Sineux, 347. Cirages français, 575.
Comr. des Eaux, 2154.

MARCHÉ EN BANQUE
ACTIONS

Alpines, 325. Domittôwiua, 1477 50. GoldîSelâs,
!26. Ha-Jt Rand, )32.t0  Mines d'Anasana. 25.
Voies tarées et économlques,/part fondateur)
1890.»». BufrelsdQora.l8.Thams, 186.»».Donetï,
1020.»». Transvsal, 33.25. Sheba, 64 50.Mozam-
bique, 47 50 Pellicules françaises, 1585. Pétroles
de Marseille, 8X-c. 1025. UrUrany, 95»» Rand-
fonteia, 52.50 Caanered, 80.50 Act. Horma,
100.au. Const?uctiqru mécaniques, 930.»». Pot
tendorf, 513. Funiculaire St-Paui, 500.»».
Brlansis: 1197.50. Prod. chimiques de Saint-
Denis, 470.»». Tramway de Cherbourg, 123.»».
Tram. â'EcuUy, £85. Tram, de Calalre 1050
Tramways de Besançon, 485 Tramways de
Limoges, 675. Tramways Ouest électrique, 505
Tram. Douai, 503. Fore. mot. de l'Arve, 1650.
Tramways de Versailles, 470. Tram.. d'Aix, 53
Tramways -nouv. (i à 8401 T. P, èx-a. 4. 1100 »*.
Toulouse à Boulogne-sur-Gesso, 501,'». Kama
(petites parts), 36.50. Cables Berthoud Borel.
820. Céramo Cristal, 500. Hochet et Schneider,
510. Grand Bazar, 7000. Société d'explosifs et
de produits china., S25. Katchlrar, 32.»». Om-
nium nouv., 103. Ponomareff. 640 Part Poao
mareS, U2. Dnieprovienne, 7830. Stéarlnerle
de Lyon, ex-coupon 2. 128.»», Filatures de
Lyon, 3700. Sud-Russe, 7*0.»». Caue Copper,
123. Schappe industrielle, lf<60. Société lyon.
des anc. établ. Casâtl, T. P., "8% Cîfeveland,
591.»». Verreries da la Mulatlêre. 590 POmpeé
funèbres, 785. Parts 18.10- Do Beers, 761»»
Cotnp. de traenoc Francs Etranger, 510. Ap-
pareillage éleotrlqaè, Ï3$.»». Gom£. Géa. de
Navigation BOT;. 35. Agfeno? Fo-srnier. »S0.
Mines du Sobtay, 1C0.»». Part Eleot , 4,25.
Manuf. de Champforgeron (2001 à 8000), 101 »».
Droit Pechiney. 28. Tram. élec. St-Etienne,
558.»».

OBLIGATIONS
LCïS isros, 112 »» PattentJorl. 461 DoneU

4 1/8, £43.»». Méridionale dits lia. 325 »»
Makeewa, 487.50 Bons à îots de l*B*p. <fà ÎHOO,
18.-». BOBS de l'gxp.-de Î8SS. 8.»». Sélor, 512
Prokhorofl, 508.»». Trastion, 465. Zafra, 67-
Crédit foncier égyptien. «59.50, Société gén.
d'Eleclr., 25. Mines de Comrounay, 800.»».
Mines da ZagHouan, 870. Dynamite française.
4 0/0, 495. Emprunt noblesse rosse Q/e. 1C0 10
B;rnois S 0/0, 4*>3:,>»

CMANQE
Barcelone, 3310. Rome, 105.»» Lisbonne,

47 50. Buenos-Ayras, 159 50 Chèques sur Lon-
dres., 25.20 . . — Argent en barres : Londres,
26.1/8 New-York. 25.90. Paris, 555, 560.
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SIMPLES RÉPONSES
Le Peuple demande si je n'ai pas été

jadis socialiste et si je n'ai pas collaboré
à des journaux du cru. La belle trouvaille !
Tous mes amis et tous ceux qui me con-
naissent le savent.

Ce que le teuple a besoin de savoir,
c'est que j'ai fort heureusement rencontré
sur mon chemin- de bonnes âmes qui
m'ont ouvert les yeux à temps et que je
suis sorti des rangs du socialisme absolu-

ment écœuré, car je n'y ai connu que des
fumistes ou des gens de mauvaise foi.

Je me fais gloire et honneur de ce que
l'on a appelé à juste raison « ma conver-
sion » et tout le mal que je souhaite au
citoyen Beynier, ancien élève du Sémi-
naire, c'est de m'imiter quelque jour s'il
en est capable.

Sur et, que le Peuple me laisse tran-

qUllle
- J.B.D.

PEUX CONCERTS
THm<» lL,efï*ano

Le succès obtenu par Mme Lefranc et par
les excellents artistes qui lui prêtaient leurs
concours a élé très grand.

Mme Lefranc, dont la voix ample et vigou-
reuse passe avec une Incomparable souplesse
des notes élevées aux plus tenues et filées
qu'elle murmure, avec douceur, a chanté
Par le Sentier, de Théodore Dubois, Les Vingt
ans, de Massenet et surtout une œuvre iné-
dite, les Adieux à la poésie, de Lamartine,
mise à la poésie par F. de Menil.

M. Gratry, avec le talent que tout le monde
sait, s'est fait applaudir dans une grande fan-
taisie pour flûte, sur R'goleUo.

Mlle Faintrenle a dit, avec un jeu qui vient
seconder, de merveilleuse façon le charme
d'un organe exceptionnel, ]eBase.r de Saline
et les Papillons de Jean Rameau.

M. Mauguière, ténor de l'Opéra-Comique, a
su plaire ians Viatique etie Ciel bleuie, Cha-
minade.

Trois jeunes gens, premiers prix du Conser-
vatoire de Paris, MM. Destombes, violoncel-
liste ; Estyle, pianiste et Soudant, violoniste,
entendus pour la première fols a Lyon, je
crois, ont été pour beaucoup dans la succès de
ce concert.

Ils possèdent à un égal degré la perfection
du jeu, la délicatesse et la nuance dans l'ex-
pression.

M. Estyle a montré dans l'Ouverture du
Freyschutx (Weber, Liszt), une grande virtuo-
sité.

Mlllesm Sei'injKi ©t Ptelva
Hier soir, Mlle S.jrinzi, violoniste, élève

d'Is'aïe, et Mlle Blanche Selva, pianiste, âgée
de 14 ans — dit le programme — ont donné
un concert à la salle Philharmonique, devant
un public assez nombreux t comme toujours
très choisi.

La place me manque pour donner un
compte-rendu détaillé de cette interdisante
audition.

Mlle Scrinzi a de brillantes qualité?, surtout
un coup d'archet très large et parfois savant.
Eli» s'est fait beaucoup applaudir dans le
concerto de Vieux-Temps, la romance en fa
de Beethoven,et a brillamment enlevé les airs
tSK/anes de Sarasate, avec un Jeu que l'on
peut dire irréprochable, malgré quelques
harmoniques douteuses.

MHeSelve, aassi blonde que la violoniste, est
brune, après des morceaux de caractères' di-
vers et l'luévitable Menuet de Padarewslcy, a
fort savamment égrîné les perles du Chœur
des Fileuses du Vaisseau Fantôme, et, exé-
cuté aveu tonte la vigueur désirable la 12-
Rapsodie de Liszt, rêve des pianistes et ter-
reur d»-s pianos.

Intérim.
 *

SUICIDE D UiN ESCROC
Serrières. — Il y a trois mois environ, un

nommé Emile Carbonnel, qui disait être de
Marseille et avoir été ancien fabricant tan-
neur, venait s'Installer à l'hôtel Cuminal, en
notre ville. Toujours en 'voyage et très affairé,
il menait joyeuso vie, mangeant bien, buvant
trop et ne payant jamais.

Depuis quelques jours.il avait quitté l'hôtel
sans payer, bien entendu, et ne donnait plus
signe de vie.
, Or il était tout simplement allé se réfugier
à Saint-Rambert-d'Albon, où comme ici, il
affirmait avoir à retirer à Draguignan un
héritage considérable.

Un jour même 11 y fut conduit, menottes
aux mains, entre deux gendarmes ; mais il
fat relâche presqu'aussitôt.

Ce matin, deux gendarmes se présentaient
de nouveau à son hôtel et le firent appeler.
Carbonnel leur repondit qu'il allait immédia-
tement descendre.

Au bout d'un moment, Isa gendarmes ne
voyant rien venir, montèrent à sa chambre
et ne trouvèrent qu'un cadavre. Carbonnel
s'était suicidé en absorbant une forte dose de
poison.

A l'heure où je vous écris, j'ignore quel
était le motif de l'arrestation ; mais il faut
qu il soit grave, puisqu'il a provoque le SHI-
cide.

Carbonnel était un homme superbe, âgé de
35 ans environ, très beau parleur, et parais-
sait être un fumiste accompli.

Depuis longtemps d^.jà, il poursuivait de
ses assiduités une jeune fille de Serrières, à
qui ii promettait monts et merveilles, et qui,
fort heureusement, ne l'a pas suivi.

CIuTiiiique Locale
h& Q&LSSffî&MIÈfe, — Vendredi 28 jap-

vt'. r — Lrfn'e N L.
Saint Charlemagne. — Saint-Cyrille.
Fête des Lycées.

 Fête des cordiers.
1883. — Projet de loi interdisant les emplois

civils et militaires aux membres des familles
« prétendantes ».

Bulletin météorologique un 27 jan-
vier. — Tandis que la situation atmosphé

Tique est sensiblement station naire sur la
moitié méridionale de l'Europe, elle est au
contraire très troublée sur les légions septen-
trionales qui sont depuis quelques jours tra-
versées par de nombreuses et profondes bour-
rasques.

Ainsi ce matin, il y en avait une nouvelle

sur la Finlande (Haparanda 724 rmmi ™-, ,
baromètre a baissé de 20 mim depuis hi» le

Sur nos régions, la pression est station™
vers 775 et le temps va rester assez beau 8

Sermon de charité. — Dimanche „"
chain, 30 janvier, à l'issue des vêpres à t .
heures, le P. Joseph, chevalier de la' i A», **
d'honneur, supérieur de l'Orphelinat d> l n
çons de Douvaine (Haute-Savoie), nrêoh»! r"
en faveur de son œuvre si française a

Nous ne saurions trop engager lés natv, „
ques lyonnais à aller entendre le àîl L"
Français, l'homme de bien qu'est le p ?5
Joseph.
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Nos tramways. — Les travaux comme*
ces dans le courant de ce mois pour l'étahii
sèment du tramway électrique de Saint ri
au-Mont-a'Or sont poussés avec activité i
vole est déjà posée de Saint-Cyr a la Cmt
des-Ormes, sur une longueur de piD3 <]<„
kilomètre. SI le beau temps continue Voyi
cution de la ligne jusqu'au point terminus rt»
Valse sera promptement achevée ; l'ouvertn»
au service public pourrait alors avoir 1™
dès le printemps. "a

Scandleusa insouci&noe. — No>sw>n«
vons la lettre suivante : ^leco.

« Monsieur le rédacteur,
« Je revenais do Fontaines à pied Dnn,

piendw le tramway au pont de COIIODBB»
lorsqu'à trois ou quatre cents métros du dS
de Fontaines, j'entends une dame crier an
secours et qu'un homme se noyait. Un iardi
nier travaillant à proximité s'est précipité
armé d'une perche, au secours de l'infortuné
mais il n'a pu réussir â le retirer, sa percha
étant trop courte.

Ày^nt rencontré le gardien du pont de Col
longe*, accompagné du facteur, je lui ai ra"
conté ce qui se passait et l'ai prié d'envover
une barque au seeours du malheureux 'Le
gardien me répondit. tranquillement qu'il al-
lait prendre un verre avec le facteur et que
je pourrais bien trouver une barque â louer
au café voisin.

a Voyant nos efforts vains, nous avons dû
nous borner, le jardinier et moi, à crier à des
ouvriers travaillant sur la rive opposée, de
nous amener une barque, mais, pendant ce
temps le pauvre malheureux disparaissait
sous l'eau et ce na été qu'aorès trois quarts
a'heure qu'on a pu le ramener à bord.

« Ce fans-gêne de la part de l'administra-
tion est par trop révoltant pour qu'il n'en ?oit
pas fait mention.

Agréer, etc.»

Arrestation. — On a écroué le nommé
Etienne Chevarin, âgé de 27 ans, demeurant
grande rue de la Mulatière, Inculpé de com-
plicité de vol par recel.

Nouveaux exploits des cambrioleurs.
— La nuit dernière, des cambrioleurs se sont
introduits au moyen de fausses clefs clans le
magasin de M. Perrachon, commissionnaire
en toieriep, 14, rue Coustou.

i.e concierge entendant du bruit, s'était
levé, et les malfaiteurs qui venaient de des-
celler le coffre-fort de M. Couturier, négociant
en soieries, dont le magasin est à côté de ce-
lbi de M. Perrachon, durent prendre la fuite
en abandonnant leur butin à la porte de
l'allée, ainsi qu'une carriole à bras.

Sans doute, pour effrayer le concierge, ils
prirent en partant la précaution de s'écrier
d'une voix de mélodrame : « Arrière, canail-
les ! ou vous mourrez tous ! »

Ils se sont enfuis avant l'arrivée des agents,
et courent encore.

Grand-Théâtre. — Ce soir, reprise de SU
gurd, le superbe opéra de Reyer, qui n'a pas

1

été joue depuis quatre ans. Cette partition,
toujours populaire à Lyon, ne peut manquer
d'obtenir un regain de succès, avec une dis-
tribution de premier ordre, réunissant les
noms de Mmes Fiérens (Brunehild), Duper-
ret (Hilda), d'Hasty (Uta), et de MM, Casset
(Sigurd), Beyle (Gunther), Maas (Hagen),
d'Asty (le Grand-Prêtre).

Le quatuor des « Envoyés d Attila » sera
chanté par MM. Delmas, Durand, Faner et
P]âin

On commencera à sept heures trois quarts
précises.

Théâtre des Célestins. - Aujourd'M
vendredi, première représentation deJatoM,
l'Intéressante comédie nouvelle on S actes,
de MM. A. Bisson et A. Lecleroq. Mlle Mar-
celle Valdey.i du Vaudeville, et M. A. ira
bosc, des Nouveautés, créeront les deux prin-
cipaux rôles. ,.,„..„

On commencera par Mouton, comédie en un
acte de MM. Bisson et Leclercq.

Au eirque «we^ - Nous appr
Q
e
i°i«avec plaisir, et nous nous empressons ciel»

faire savoir à nos lecteurs, que la représenta
tion donnée au bénéfice des œuvres de eu-
nesse du rruartier Sainte Blandine aura lieu
jeudi prochain 3 février, à 3 heures de 1 après
D1

Leprogramme, de tous points irréprooM-
ble, sera des plus amusants et des plus varies,
grâce à l'inépuisable complaisance de ia
famille Rancy, qui a gén reasemout

;<
promu

le concours de ses meilleurs artistes. Néan
moins la prix ordinaire des places ne sera

PaNo»Snt connaître très prochainement
les détails du spectacle.

Evitas les malaâies par i™*fJl
Sirop d© Boehet au Serpent, 32 rneu
terneTqui rafraîchit, désinfecta et purge
corps des impuretés et dès microbes, cas.w
des maladies. ^^

ICNHIIIE mmmam^

Nous prions instamment nos fmfl
qui désirent faire changer leur adresse
bien vouloir nous indiquer la durée:
déplacement. Prière de joindre à
demande une ancienne bande.

du 27 Janvier U-E8
•* ; - 58 -~
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QUATRIÈME PARTIE

— Mais c'est parfait, maman, et nous
allons conseiller au docteur de faire fi-
gurer dans la liste de ses remèdes contre
le rhumatisme : Attaque à main armée. »

Mme de Sommervillers se mit à rire et

rePrlt : .
« Si ce mieux continue, je sortirai de-

main.
— J'allais vous en prier, maman.
— J'irai voir cette pauvre enfant, qui

doit être bien triste, bien isolée. Mais
t'expliques-tu Robert, qu'elle ait si obsti-
nément refusé de m'accompagner ici,
après me l'avoir promis formellement ?

— Oui, maman, je me l'explique très
bien.

— Alors explique le moi a ton tour.
— Pas tout de suite, maman, un peu

plus tard. , , __
—• O homme cousu de mystère ! Pour-

quoi me disais-tu à l'instant que je sor-
tisse demain ?

— Parce que je voulais vous prier de
faire pour moi une démarche qui me
tient fort au cœur.

— Très volontier, mon Robert ; mais
quelle démarche ?

— Demander pour moi la main de celle
^

D'un bond, Mme de Sommervillers fut
hors de son fauteuil et s'élança vers son
fiis:

— Dis-tu vrai? demanda t-elle anxieu-
se...

— Tudieu I maman, les attaques à main
armée vous réussissent joliment ; il y a
plus de six mois que vous n'aurie? pu
faire un pareil saut.

Puis, voyant que sa mère impatiente de
tout savoir, ne goûtait que médiocrement
la plaisanterie :

« Eh bien ! oui, ma mère, reprit^il; j'ai-
me une jeune fille.

— Alors tu as trouvé ton idéal?
— Plus que n'aurais osé l'espérer.
— Toutes les qualités que tu exigeais ?
— Oui, ma mère, toutes les qualités

que je rêvais, prouvées par une dure ex-
périence.

— De notre monde, mon enfant ?
— Oui, ma mère, de bonne noblesse.
— Riche?
— Peuh ! fit Robert, douze mille francs

de rente, des
— Jolie, alors ?
— Je n'en sais rien ; mais je l'aime ;

elle est pour moi la plus belle du monde
entier.

— Ne jouons pas plus longtemps aux
charades, mon petit Robert. Dis-moi tout
de suite si je la connais.

— Oui, maman ; vous la connaissez,
vous l'estimez, vous l'aimez.

— Son nom ? demanda la marquise,
suspendue aux lèvres de son fils.

—' Celle que j'aime, depuis deux ans
bientôt, sans le lui avoir jamais dit, celle
qui sera ma fiancée demain, ma femme
dans quelques semaines, si vous le voulez
bien, maman, c'est Mlle de Vennes d'Or-
cïlamps, votre petite raccommodeuse de
dentelles. »

Mme de Sommervillers eut un éblouis-
sement ; eile passa â plusieurs reprises
les mains sur son front, comme pour y

retenir ses pensées, puis s'asseyant, plus
calme, dans son grand fauteuil :

« Explique-toi, mon enfant », '.dit-elle.
Par une habitude enfantine qu'il n'avait

jamais oubliée, Robert se plaça sur un
tabouret, aux pieds de sa mère, et, po-
sant la tête sur ses genoux, il lui raconta,
avec l'abondance de paroles d'un cœur
trop plein, tout ce qu'il avait appris de
Germaine, par ses propres recherches
d'abord ; plus tard, par ses fréquents en-
tretiens avec le petit serrurier, et même,
en ces temps derniers, avec l'abbé Martl-
not.

« Chère mère, dit-il en terminant, l'é-
preuve a été assez longue, n'est-ce pas ?
Je me demande souvent si je n'ai pas trop
égoïstement consulté mes Intérêts futurs
en y soumettant si longtemps cette noble
jeune fille ; mon cœur saigne en pensant
à la tristesse qui doit l'accabler ce soir,
seule dans sa chambre, près de la couche
vide de la pauvre Thérèse, exposée un
jour ou l'autre peut-être à des attentats
comme celui dont elle a failli être vic-
time aujourd'hui.

« Dès demain vous irez la voir, maman,
et vou3 mettrez un terme à cet étal de
choses, je vous en prie.

— Un mot cependant, mon enfant Tu
me dis que Germaine a douze mille francs
de rentes... Comment se fait-il alors
qu'elle loge dans cette horrible maison et
qu'elle travaille pour gagner sa vie ?

— Ah! maman, dit tout bas le jeune
homme, c'est ici que j'ai un aveu bien pé-
nible à vous faire. Que penserez vous "de
moi, si je vous dis que c'est par ma faute,
uniquement par ma faute, que Mlle d'Or-
champs Ignore encore aujourd'hui qu'elle
possède ce revenu.

« J'aurais pu, j'aurais dû, sans doute,
le lui apprendre dès que je l'ai su moi-
même ; mais, poussé par le démon de l'in-
vestigation, j'ai garde ce secret que je suis
seul à connaître, afin de m'assurer du de-

gré de constance, de dignité, de courage,
que la pauvreté devait laisser à cette jeune
fille...

— De quel secret est-il question ? de-
manda la marquise.

Sans détour, sans chercher à s'excuser,
Robert raconta à Mme de Sommervillers
la découverte qu'il avait faite dans le meu-
ble légué à sa filleule par Mlle de Mont-
rond et les incertitudes, les scrupules qu'il
avait dû combattre, avant de se décider à
n'en rien dire à celle qui seule avait le
droit absolu de la connaître.

Rien que l'expérience qu'il avait voulu
faire eût réussi au delà de ses désirs, il
regrettait aujourd'hui de l'avoir tentée.

« Pauvre enfant I disait-il ; si elle a
souffert dans ce milieu si contraire à ses
habitudes, si elle a travaillé au delà de ses
forces, c'est moi qui l'ai voulu, c'est moi
qui l'ai condamnée à l'isolement où elle a
vécu sans amis, sans protections !

— Je t'arrête ici, mon enfant, pour te
dire que je ne l'en crois pas aussi dépour-
vue que tu le penses. Il y a dans la vie
de Germaine un côté mystérieux qui m'é-
chappe. Une puissance occulte semble
deviner ses besoins et prévenir ses dé-
sirs. Depuis le jour où elle est venue me
remercier d'avoir écrit à cet homme d'af-
faires de Lyon dont j'ignorais même
l'existence, j'en ai eu plus de vingt fois la
preuve. Et tout dernièrement encore, ces
fruits merveilleux, ces bons vins, ces
chatteries incessantes, ce {traud fauteuil
qui a bercé l'agonie de Thérèse, Ger-
maine m'en a remercié et, je te le jure, je
n'avais rien envoyé du tout.

— C'était sans doute la puissance oc-
culte...

— Ne ris pas mon fils, il. y a là une
chose étrange et. bien quejenesoupçonne
rien qui ne puisse être à i'honneur de
Germaine, si j'étsls à ta place, je vou-
drais tirer ctia au clair le plus tôt possi-
ble. »

Toujours riant, Robert posa les deux
mains sur les épaules de sa mère, et, la
regardant bien en face :

« Maman, dit-il, vous qui êtes si fine, 'si
perspicace, vous à qui il est si difficile de
cacher quelque chose, vous n'avez donc
rien deviné?

— Est-il possible? Robert, s'écria la
marquise frappée d'un trait de lumière,
c'était toi? toi, qui avais l'air si indiffé-
rent I Ah! -vilain fourbe I hypocrite!
comme tu m'as trompée l Et Germaine
donc ! Comment aurait-elle jamais pu de-
viner?. ..

— En êtes-vous bien sûre, maman,
qu'elle n'ait rien deviné?

— Si j'en suis sûre, mon enfant I Mais
elle ne te connaissais pas ! Jusqu'aujour-
d'hui elle ignorait même ton existence.

— Elle ignorait mon nom seulement,
ma chère petite mère, mais elle connais-
sait ma personne. Il était impossible
qu'elle ne remarquât point l'homme qui
l'accompagnait souvent, le soir, dans ses
courses, qui la protégeait contre les inso-
lents, qui assistait à la première commu-
nion de Thérèse, qui. . .

• — Elle ne m'en a jamais parlé cepen-
dant, murmura la marquise, abasourdie
par tant de révélations successives.

— Je suis content de l'apprendre, ma-
man. SI elle ne vous a point parlé de
moi, c'est qu'elle y pensait tout au fond
de son cœur, soyez-en persuadée. »

Mme de Sommervillers resta un ins-
tant silencieuse.

« Et maintenant, maman, que décidez-
vous? demanda Robert.

— Je vais écrire à Germaine, et la pré-
venir de ma visite. .

— Lui laisserez-vous pressentir?...
— Non, mon enfant; vous m'avez trom-

pée tons les deux, je. veux me venger et
vous punir tous leè deux, dit la marquise
avec un malin sourire. Elle, en la trom-

pant à mon tour sur l'objet do ma v..

et toi.. .
— Et moi, ma mère ? . . „.» ce
- Toi, en ne te laissant point lire

que je vais écrire à Germaïue. ». • ' t

« Voici une lettre pour vous, madeffl
0
g_

selle Germaine », disait le lendemain ^
lin la mère Lemoine, en apportai» ,
locataire, suivant son hsbitude, ies> v
provisions de la journée. c0up

La jeune fille prit ia lettre et, a uJm ut
d'œil, reconnut l'écriture un Pft" ci:.e sut
de la marquise. Elle posa la rnu- roll.
sa table à ouvrage, attendant P°u

 toar-
vrir, que la concierge eut fini
nailler dans son petit ménage.

 disa
it

Un invincible pressentiment mi ^
que cette enveloppe, finement s. 116
contenait le secret de son avenir,
voulait être seule pour la lire. vlte.

La marquise lui écrivait bieu jp.
Qu'avait-elle de si pressant a ,a-
prendre? de si important à lui «
der ? » :n(, ta1':

Et l'imagination de Gdrm»iûe _„„
mille châteaux aériens, se ««J,, e*'
chimères, jusqu'au moment ou. » „,#
fin, elle décacheta 1* lettre d ai
tremblante. •i!„nasPir'

Elle était datée da la veille au
conçue en ces termes.

« Ma chère demoiselle, le m»
« Je me serai. lait un serf^A*

d-iùt ces dernières semaines, ac , <iu
traire de vos peines en vou» P"

 ?
e

des plu chers désirs de mon cœ ^ e ,
disant qu'il est sur le point ae . |re a
peut-être même ai je befW«

 de
p0Ur :'

peï à toute votre ^alseuM ̂ u
1

vous en entretenir
o
 d?* d* ar de*-'

mais doit-on retarder le bonu*
qu'on aime ? » j

{Lire la suite à la. l ' --ù
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Un référendum

Mes précédentes causeries vous ont as-

oûf narlé graines, fourrages, élevage, ré-
cites et semences ; quittons une fois le
MTTiaine du terre à terre professionnel et
prions un peu de cette organisation que

& démocratie chrétienne préconise au-
*t* des agriculteurs comme devant ame-
lr l'amélioration définitive de leur sort.
Notre excellent confrère le Peuple du

vZ-d qui s'occupe, avec beaucoup d'in-
«niffènce de la question d'organisation
ouvrière et agricole va me fournir une en-
îwift en matière fort intéressante. Il pu-
liifi un avant-projet de loi soumis par un
&Phre M. de Ghellinlc d'Elseghem, avec
délibération du comité central des ligues
bricoles belges. Voici les principaux
articles de ce projet auquel s'intéresse-
Tont les agriculteurs du Sud-est comme
Î.PUX de Relgique s'y intéressent.

Article premier. —Mission. — Il est insti-
tua dans tout canton où l'utilité en est cons-
tatée une chambre d'agriculture, ayant pour
mission de délibérer sur les intérêts communs
.riis"propriétaires, des locataires-fermiers et
JZ ouvriers agricoles ; de prévenir et au be-
soin d'aplanir, par voie de conciliation, les
différends qui peuvent naître entre eux.
" jfrt 4 _ Section. — Les chambres d'agri-
culture 'se divisent en trois sections, saVoir :
™ile des propriétaires, celle des locataires-
tfirmiets et celle des ouvriers agricoles Elles
se réunissent séparément, ou deux, ou trois,
suivant les intérêts engagés.

Art 24. — Compétence ordinaire. -~ Les
chambres'd'agriculture connaissent des con
testations soit entre propriétaires et locatai-
res-fermiers, soit entre chefs d'exploitations
aericoles'*et ouvriers des deux sexes, pour
tout fait de bail, d'ouvrage, de travail et de
salaire concernant la profession agricole.

Art 24. — Compétence extraordinaire. —
Les chambres d'agriculture ont encore pour
mission :,,,,.

a) De donner leur avis sur les clauses des

b) De fixer à la demande des intéressés et
à l'amiable le prix du bail et les récompenses
dues au fermier-locataire du chef de la plus-
value donnée par son fait à la propriété.

c) De fixer l'indemnité due au propriétaire
du chef de mauvaise culture.

d) D'évaluer les dégâts causés par le gibier,
etc., eto.

Comme on peut le voir par ce qui pré-
cède, les Belges, qui nous devancent dans
la réorganisation sociale, ont reconnu la
nécessité, même pour les choses de l'a-
griculture, d'organiser les sections paral-
lèlement, en se souvenant que s* les agri-
culteurs ont parfois des intérêts communs,
il en est aussi qui sont particuliers soit
aux propriétaires, soit aux locataires fer-
miers, soit enfin aux ouvriers argicoles.

Le congrès de Lyon n'a pas dit autre
chose et il faut être aveugles, comme cer-
tains de nos adversaires sociaux, pour
nous combattre sur ce terrain.

Ainsi présentée, cette organisation pa-
rallèle, qu'elle soit pour la grande indus-
trie ou pour l'agriculture, n'apparaît-elle
pas comme le syndicat mixte idéal ?

•• *
Cette question nous amène naturelle-

ment à cette autre, si souvent et si diver-
sement agitée, de la représentation de
l'agriculture. Les agriculteurs devraient
en somme et dans une assez large mesure
faire la loi, puisqu'ils sont le nombre.
Or, de tous les intérêts professionnels, ce
sont les intérêts agricoles qui sont de
beaucoup le moins bien représentés de
tous en; France.

Une figure fera mieux comprendre que
tous les raisonnements cet effrayant con-
traste et nous montrera combien les pré-
occupations politiques, sans (fesse agitées
dans les élections, nous ont fait faire
fausse route et qu'il est temps de créer
cette représentation professionnelle, qui
est à la base de l'organisation démocra-
tique chrétienne.

Sur 10 millions d'électeurs. 6 millions
sont en effet rattachés â la profession
agricole.

Et voici la figure que l'on obtient si l'on
considère, au lieu du nombre des élec-
teurs, le nombre des élus dans les mêmes
professions :

ue sorte que la Chambre, dont le man-
ctat va finir, nous donne cet incroyable
résultat pour la provenance des dépu-

Çarrières politiques 185
fonctionnaires 152
professions libérales 112
Commerce... 74.
Industrie.... îo
Agriculture. ...'.'.'.'.[ .' .' .' '.'.','.'. '/.'J.'.'.'. [ [ [ 15

Total 68Ï~

r,on'»
agrlcu

]ture > on le voi t' n'a personne
pour prendre réellement sa défense. On
iu prodigue des flatteries en toute eir-
i-onstance, mais c'est elle qui supporte les

ans i?
U
^î? ?es im P°ts orées depuis vingt

tnni TL définitive, elle nourrit et engraisse

t°mV ̂
on<

^- Encore dix ans de ce sys-
êb»>',5 la r<rance agricole qui devrait
d'n aM?

ur
f use et Peuplée de 60 millions

IPS „°" ants ' aura toutes ses richesses dans
ruinai6? de Rolschild et C\ C'est la
ruine de la nation.
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tquiUer0QS Pas ces questions si

no ?'»,• ant,?s-saQS mettre sous les yeux de
U frT5iCult^urs un exemple pratique de
lion AÎJ? lil auraient dans l'organisa-
persis^Tatlque ohrétenne que nous
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de
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auft.n p °us vient encore de Belgi-
fantè îi £ J
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?£:

VOU8 ? ce n 'est Pas notre

«1ns «ont «
1Urahul comme nier nos voi"

Profl te ?» maures. Sachez au moins
Kie eux. UF exPérieRce et faites com-

8«ittïSn
 de la <ï liestIon du référendum

ï'abbïKîî!? P°w parler la lan*ue de
^bgue fr^
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 ; qnl tr°uvait avec raison la

sor de &
alse assez riclie pour se Pas-
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' de la COBSultation du
r P „ ns la commune,

avait ftS'Si1 oommunal de Thollembeek
âe la H?» le m&tecin des pauvres
«culièrpo l I our des raisons toutes par- :
étranslr f T™,8ei1' ce fut un médecin
sit ger à Thollembeek que l'on choi- ;

ei
e
sion

Ur
^

es
L
re crut devoir ' eu ^tte !

fessés '
 c

??mnev directement les inté-
• ~ les pauvres de la commune, j 1

Leur votelut en effet recueilli, et il se
trouva qu'ils élurent le médecin de la
commune.

Cet exemple très récent nous montre
une fois de plus les avantages de la con-
sultation directe des communes Que nos
agriculteurs songent à ces mille remèdes
que nous leur proposons, qu'ils les étu-
dient et n'hésitent pas, le moment venu,
à réclamer auprès des pouvoirs publics
l'établissement de ces réformes essentiel-
lement pratiques et professionnelles, dont
le résultat hvplus clair sera d'améliorer
leur condition.

Un Agriculteur.

EST D'BOMBI
Paris. — Le Journal officiel publie une

longue liste de médailles d'honneur du
ministère du commerce décernées aux
ouvriers et employés comptant plus de
trente années consécutives de services
dans le même établissement.

Nous y relevons les noms suivants :

RHÔNE

MM. Pardoux, Carret, Mancy, Chanel.Meu-
nter, Montcouquiot, ouvriers de la compagnie
P.-L.-, à Lyon; Amilhaut, Fillon, ouvriers
du P.-L.-M., à Oullins; OUivier ouvrier du
P.-L,-M., à la Mulatière, Amblard, Bigat,
Bissy, Gallet, Goutelle, Masson, Salve, ou-
vriers de la maison Faugier ; Aubineau, Ber-
thollet, ouvriers P.-L.-M., à Grigny ; Barbe,
Carrichon, Domlnget, ouvriers de la maison
Gillet, à Lyon ; Barbier, Gayet, employés de
la compagnie des Bateaux parisiens ; Pelle-
lien, Rosier, Janin, Mlle Vignon, do la mai-
son Martin, à Tarare.

MM. Bertrand, ouvrier de la maison Vial.à
Lyon ; Blanchery, Laurencin, Perraud, Mlle
Bonnefond, de la maison Daguln, à Lyon ;
Bonnet.de la maison Descours, à Lyon; Bour-
dilion, de la malsen Bouvlilon, à Lyon ; Ca-
chard, de la compagnie du gaz de Lyon ;
Chailion, de la maison Guinet, à Fleurieu ;
Chambas de la maison Monin, à Givors ;
Chappa, Mme Verzier, de la maison Monin,à
Grigny ; Chevalier, Neu, de la maison Berger
à Lyon ; Crestin, de la maison Hayem, à
Lyon ; Faure, de la maison Pichon Vialiatoux
à Villeurbanne ; Girard, de la maison Bros-
set-Heckel, à Lyon ; Guérin, de la maison
Merle-Bertrand, à Lyon ; Jeunhomme, de la
maison Bidaud, à Condrieu ; Jond, de la mai-
son Clôt, de Lyon ; Magne, de la maison Che-
valier, à Villeurbanne ; Motmier, de la mai-
son Rohrer, de Lyon ; Moussy, Robin, de
la Cle Five-Lille, à Givors ; Pin de la maison
Daguln, à Villeurbanne ; Plasse, de la mai-
son Poizat, à Cours ; Poyet, de la maison
Poyet. à Soucieuen Jarret; Ravitat.de la
maison Guinet, à Roehetaillée ; Razuret, de
la maison Razuret, à Ampuls ; veuve Serre,
de la maison Maurice, à Lyon ; Trouillet, de
la maison Faugier, à Sainte-Consorce ; Vial-
let, de la maison Satre, à Lyon.

LOIRE

MM. Arnaud, Béraud, Bouteille, Devllle.
Grange, Guillaume, Montellier, Robert, Ver-
nay, de la Compagnie des Hauts-Fourneaux
deLorette ; Bonnet, Boucharny, Celle, Cour-
tbial, Delaigne, Fourneaux, Gabory, Giraud,
Goutany, Morel, des Fonderies et Forges de
l'Horme, à Salnt-Julien-en-Jarez , Capevieille,
Chabrol, Chain, Chappé, Chol, Chorel, Deflas-
sieux, Dubois, Durand, Ferraton, Forest, Ja-
velle, Jourdan, Michalet, Micol, Ollagnier,
Portefaix. Prunet, Rouze, Jean Rouze, louis
Sautereau, Sérol, de la maison Neyraud, à
Saint Julien-en-Jarez; Bouvier, Chômât, Cla-
varon, Forissier, Fouilloux, Fouitier, Goyord,
Hospitai, Lardon, Jean Lardon, Nicelas Le-
gai, Limousin, Matricon, Merlaton, Noirie,
Preynat, Claude Preynat, Jean Rauchet, Ra-
vel, Jean Ravel, Pierre Ravel, Marguerite
Rousset, Sabot, Savet, Servaud, Souvignet,
Vachon, des Aciéries et Forges de Firminy;
Bertall, des Forges de l'Horme, à Bourg-Ar-
gental ; Mme Berthier, de la maison Despe-
nay, à Maizilly; Jean-Baptiste Bonnefond,
surveillant à la Compagnie des Mines de Ro-
che-la Molière et Firminy, au Chambon-Feu-
gerolles; Bourgvn, des Houillères de Rive-de-
Gler. à Grand'Croix ; Bouvard, de la Compa-
gnie des Hauts-Fourneaux de Saint-Chamond :
Brayet, de la Compagnie P.-L.-M., à Saint
Etienne ; Cancade, de la Compagnie des Hauts
Fournaux, à Rive-de Gier; Cognet, de la Com-
pagnie P.-L.-M.,à Terrenoire; Couard, de la
Compagnie des Mines de la Loire, à Saint-
Etienne; Conorton, de la Société des Houil-
lères de Montrambert et La Béraudière, à la
Rlcamarie ; Corromp, de la Société des Ver-
reries de "Rive-de-Gier; Coste, de la maison
Auguste Descours, à Saint-Etienne.

Cotte, de la maison Montgolfler, à Assailly;
veuve Crépet, de la maison Girod frères, à'
Saint-Etienne ; Crine, des verreries de Rive-
de-Gler ; Dard, des fonderies et forges de
l'Horme, à Bourg Argental ; David, de la
Compagnie des Hauts Fourneaux, à Izieux ;
Déchavanne, de la maison Chavanon-Barni-
chon, à Regny ; Derobert, de la maison Gi-
raud et Cie, à Charlieu ; Desvignes, de la
Compagnie des Hauts-Fourneaux de Saint-
Genis, à Terrenoire ; Ducham, de la maison
Moraillon, à Saint-Forgeux ; Duculty, de la
Compagnie des Hauts-Fourneaux d'Izleux ;
Duvai, de la maison Montgolfler, à Assailly ;
Erhard, des Fonderies et Forges de l'Horme ;
Escallle, de la Compagnie d'assurances le
Soleil, à Montbrison ; Fatisson, des Fonderies
et Forges de l'Horme, à Saint Paul-en-Jarez ;
Fulchiron, de la Compagnie des Hauts-Four-
neaux, à Rive de Gier, Gagnaire, de la Com-
pagnie des mines de Rache-la- Molière ; Gi-
raud, de la Compagnie du gaz cle Saint
Etienne ; Graillon, machiniste à la Compa-
gnie dos mines de Roche-la-Molière, â Fir-
miny ; Grataloup, de la maison Giron, à
Saint-Etienne ; Grenier, dé la Compagnie des
Hauts Fourneaux, à Saint-Chamond ; Guiller-
min, de la Compagnie des Hauts-Fourneaux,
à Rive de-Gier.

Hugot, de la Compagnie P.-L.-M., a Saint-
Etienne; Jacquemond, de la Compagnie des
Hauts Fourneaux, à Saint-Martin-en-Coail-
leux ; Journoux, de la Compagnie des Hauts-
Fourneaux, à Saint-Chamond ; Louison, im-
primerie du Mémorial de la Loire, à Saint-
Etienne ; Martel, de la maison Montgolfler, à '
Assailly ; Meley, des Fonderies et Forges de
l'Horme, à Saint-Paul-en-Jarez ; Mure, de la '
maison Gerest, à Saint-Etienne ; Nantas, des 1
Fonderies et Forges ne l!Hrme, à l'Horme; 1
Noiry, de la maison Proal, à Saint-Etienne ; ''.
Parret, des Fonderies et Forges de l'Horme, à 1
Saint-Chamoud ; Pernot, des Forges et Acié-
ries da Saint-Chamond : Mme Pérousse, à la
Teimurorie stéphanoise, à Saint-Etienne ;
Perret, de la maison Gultlot, au Coteau ; Per-
rlti, rie la Société des Aciéries" et Forges de ]
Firminy, à Unieux ; Poncept, de la maison
Martin père et fils, à Panlssières ; Poncet, ma- ,
chiniste delà maison Montgolfler, à Assailly;
Pons, des Fonderies et Forges de l'Horme; ,
Mme P.iurrat, de la maison Giron frères, à
Saint-Etienne ; Poyeton, chauffeur des fonde-
ries et Forges de l'Horme, à Saint Paul-en- '
Jarez ; Mile Prost et Rebaud, de la maison '
Giron frères, à Saint-Etienne ; Reynaud, des '
Fonderies et Forges de l'Horme, à Saint-Paul- ]
en-Jarez. (

(
AIN

Baud, de la maison Grevaz à Divonne ; i
Blanc, de la maison Nochon-Bergeron, à Col- 1
longes ; Bufîard, de la maison Main, à Cer- <
don ; Mège, Carlet, de la maison Warnery, à 1
Ajgis ; Chambal, de la maison Mollin, à Me- 1
ximieux ; Parât, de la Compagnie Paris-Lyon- t
Méditerranée, à Pont-d'Ain ; Favier, de la 1
maison Porteret, à Tenay ; Gros, de la mai-
son Lapierre., à la Burbanche ; Humbert, de i
la Société des filatures de Schappe, de Saint- t
Rambert-en-Bugey ; Lacaze, de la Compagnie f
P.-L.-M., à Bourg ; Vve Perrin, de la maison
Bardon Ritton, à Saint-Martin du Fresne ; 1
Rousset, des usines d'asphalte de Pyrimot ; 1
Mme Wallin, de la Société des filatures de 1
Schappe, de Montferrand ; Goyet, Quicot, Du- c
mollard, de la maison Warnery, à Tenay. t

c
SAONE-ET-LOIRE _ r

MM. Blin, Cominot, Gien, Lasselot, Lebcau, <-
Loudenot, Nouveau, Qulnsy, Gnillemin, Mme f
Aubonne, de la maison Forest-Deschamps, à ï
Saini-Igny-de-Roohe; Chrétien, Laneyrie, Voi-
turet, de la maison Thevenin, à M£con ; Pe- r
quignot, Lavilleneuve, de la matson*Aupèche, 1
a Chalon ; Badot, de la maison Molise, à
Charolles ; Charleux, de la maison Schneider, ' d
a Saint Germaio-du-Bois ; Co^onjard, de la i r.

[ se ! maison Bruel, à Tournus; Gie, de la maison
la î Jeaux, à Autun; Manley, de la malsonde

Jussieu, à Autun ; Marlot, des mines du
„,„,, Creusot; Paoault, de la maison Poillot, a
aTre Chalon; Perraton, de la maison Fortoul-
;on" Goyon, à Màcon; Perron, des forges et mines
nos du Creusot.
ides — *

S; LÀ LIGNE PARÂY- GIVORS
lies ...
loi- Paris.— M. Fleury-Ravarin, député, a été
[ont entendu par la commission des chemins de
..p.. fer sur le projet déclarant d'utilité publique

la 3- section de la ligne Paray-le-Monial a
Givors, partie comprise entre Losanne et
Givors.

Il a critiqué les dispositions du gouverne-
"""" ment qui prévoit une ligne, à une voix seule-
|f| ment. Pour décharger la grande ligne P.L.M.
I K Pap la Bourgogne, aujourd'hui encombrée, il
i*l serait, d'après lui, nécessaire de créer entre

Paris et le Midi une seconde grande artère ;

llT1p celte artère sera constituée par la réunion do
Ve la ligne actuelle du Bourbonnais à 'elle de
au la rive droite du Rhône, et comme ces

*ux doux lignes sont elle-même à double voix, 11
de importe que Nia ligne Paris Givors, qui est

ces destinée à les réunir, comporte également
deux voies.

Après avoir insisté sur l'intérêt national en
cause dans cette question, M. Fleury-Ravarin
demande à la commission des chemins de fer
d'inviter le ministre des Iravaux publics à

;„," exécuter à deux voies la ligne de Paray-le
,"~ Montai à Givors tout entière ; la commission
au s'est rangée de l'avis du député du Rhône.

jat, - ~ —

,£ INCENDIE ET SUICIDE
ion' Grenoble. — Samedi, un incendie détruisait
de deux maisons inhabitées de la commune de

ue. Séchilienne. La rumeur publique accusa aus-
iai- sitôt un vieillard âgé de 84 ans d'être l'auteur

de ce sinistre.
1 a Cet individu, nommé Mistral, habitait Vi-
lile zille. Il était sur le point d'être arrêté quand
)n • il s'est noyé dans la Romanche.
,urI Le cadavre a été retiré ce matin.
ça - Mistral no jouissait pas de toutes ses fa-
>n ; cultes.

n,à

son -—

he- Nantua. — Banquet d'anciens conscrits. —
ai- Les hommes de la classe 187, réunis en as-
de semblée générale le 23 Janvier dernier, ont
jon décide que leur banquet aurait lieu le dlman-
,ai- che 6 février, à l'hôtel de France,
son Le prix du banquet est fixé à 4 fr.
la Le bureau renouvelle les invitations déjà
de faites aux anciens conscrits du canton de Nan-

-re tua qui désireraient en faire partie,
dé S adresser à MM. Sengissen et Barbe, négo-

Lai- ciants à Nantua, rue des Tanneries.

RHONE
Tarare. — Tirage au sort. — Hier jeudi, à

n . une heure et demie, a eu lieu le tirage au
-J;"' sort pour le canton de Tarare, sous la prési-
,!'"' dence de M. le sous-préfet, auquel 195 cons-
„_ crits, dont 95 pour la ville de Tarare, ont pris

ud" Part '.r; Il n Y a pas eu d'incidents. Le tirage, coin-
IIP cldant avec le jour du Marché, il y avait
L^gi une grande animation.

Ja- LOS RE
iiis' SAI1T-ÉTIENHE --Conférences du
[ a Palais. — Une réunion, présidée par M- Gay,
l'a- bâtonnier de l'ordre des avocats, et composée
rd de membres du barreau, de clercs de notaires
Le- et d'avoués, a eu lieu mardi dernier au Palais
•ie de Justice.
^a- On y a décidé la création d'une conférence
•ite hebdomadaire- ayant pour objet, la discus-
iet sion des questions de droit.
iy- Celte conférence, à partir de mercredi pro-
\ r'. chain, 2 février, se tiendra, les mercredis de
pe- chaque semaine, à 8 h. 1T4 du soir, au Palais
ad de Justice.
^o- En font partie de droit, MM. les membres
ÏU- du barreaux, MM. les notaires et avoués ainsi
de- que ceux de leurs clercs régulièrement ins-
pa- crits au stage.
id : —'Un de nos compatriote. — Le supplément
nt hebdomadaire illustré du Gaulois qui parai-
nts tra dimanche, sera entièrement consacré à
m- Lyon et contiendra de très fines illustrations
la de notre compatriote Auguste Berthon.

5j — Propos d'élections. — Les socialistes unis
,0 ar-x radicaux viennent de faire afficher sur

„. les murs de la ville, un placard dans lequel
*~ ils font un appel dé-espéré à tous les vrais ré-

publicains désireux de ne pa3 voir la France
l„. tomber sous les coups de ses ennemis qui
v, sont, d'après eux, nos gouvernants actuels.

JrJr Ils n'oublient pas d'agiter le spectre clérical
de qu'ils nous représentent comme le plus dan-
ja gereux des spectres.

x ; — î.es cambrioleurs. — La nuit dernière,
ni- des malfaiteurs inconnus se sont introduits
il- par escalade dans le jardin du sieur Pierre
la Courtin, âgé de 74 ans, rue Emile-Lettre, 12,
at- et ont soustrait sur un étendage : 2 caleçons,
on 4 chemises, i paires de chaussettes et 2 gilets
la en laine.
s ; Procès-verbal a été dressé et une note trans-
y ; mise au service de la sûreté.
8 ; Peltsssin. — Accident. — Des conscrits de
,Ie Lorette, effectuant une sortie à Pelussin, ont
les eu à déplorer un accident arrivé à l'un
1 > d'eux :
lf~ Le jeune X... s'est fracturé le genou par
?}" suite d'une chute.
î t" Salnt-G-almior. — Un désespéré. — Hier,
la. vers midi, le nommé Sury, journalier, rue
lr_ Saint-Clement, était surpris ' par un de ses
a jeunes enfants au moment où, après avoir

es fait les préparatifs nécessaires, il allait se
,r . passer une cerde au cou. Le pauvre petit,
x justement effrayé, sans perdre son sang froid,

' sortit et appela au secours.
lt_ Des voisins intervinrent à temps pour dé- i
e3 pendre le malheureux, qui a été rappelé à la
il- vle - 1
ts. Ce pauvre diable a été poussé à cette déter-
JJ. mination par la misère qui règne chez lui, :
lt_ résultant d'une longue maladie et de man-
a que de travail. 1

de Boanno. — Tirage au sort. — Ce matin à I
la 9 heures, les opérations du tirage au sort ont
es eu lieu à l'Hôtel de Ville, sous la présidence
B ; de M. le sous-prefet de Roanne, assisté de M
e ; le capitaine de gendarmerie, de M. le maire
à de Roanne et des maires des diverses com-

.é- munes du canton.

la _ vol. — Hier, à 11 h. du matin, le nommé-
Jules Lecampois, 32 ans, couvreur, sans do- <

''- miellé fixe, â Roanne, a été arrêté place de 1
Je l'Hôiel-de-Vllte., pour vol d'une péi«rine au
)n préjudice de la femme Astorg, rue Détournée
a" et rébellion aux agents.

[.' — Manifestation patriotique. — Une mani ]
„* festation patriotique s'est produite hier soir '

e . Un grand nombre de conscrits de la ville et
a. des diverses communes s© sont réunis place ]
n de l'Hôtel-de-Ville et se sont rendus, drapeau 1
es déployé, au son des tambours et clairons
,i. place Saint-Etienne, où ils ont déposé uns

couronne au pied de la statue das combattants (
de 1870-71. <

Saint Ohamond. — Nécrologie. — Nou '
1 ; apprenons la mort du vénéré et regretté frère '
»1- Probien, des Frères de- la Doctrine chrétienne, J
r- décédé mardi dernier à trois heures de l'après- f
à midi, en la maison mère de la rue Oudinot à 1
e- Paris, où il remplissait les fonctions de secré- i
a- taire depuis vingt-sept ans, au secrétariat ge-
la néral de l'Institut. . '
1- Nombreux sont 'a Saint-Chamond ceux qui
le furent ses élèves et qui, aujourd'hui; indus-
t- trielsi et commerçants de notre laborieuse cité, ,
ie font honneur à leur ancien professeur. '
n Au mois de septembre dernier, le frère Pro- ]

; bien se rendit à Saint-Etienne pour assister à
; la retraite annuelle des Frères de la rtie Dési-

te rée. Profitant de l'occasion, il s'arrêta un jour .
1. chez les frères, a Saint-Chamond. Quelle ne ]

fut pas sa surprise; en quelques minutes tous <
ceux qui furent ses anciens élèves se réuni- S
rent spontanément pour lui offrir en souvenir 1

3, un crucifix artistique, afin de lui témoigner

l XV™™m^™ VX'** ******** £
1- — Baptême de cloche. — Hier à deux hen i

t Ï2U'2SIS?2 ^
 Carmel

 ^ Saint Chamond3, la bénédiction d une cloche l

v À^k}^6̂ noiaî B°uvard, euré-archiprôtra ?
à j &K ÏÏXm^ira d3 Sai»l"^amond J

son Le parrain et la marraine étaient le frère
1 de et la sœur, deux' enfants gracieux.
du — Marché du 27 janvier. — Vaches entrées,

' 1 150, vendues 50, de 250 à 400 fr. la tête,
n «J Veaux entrés, 20, vendus, 20 de 8!) à 90 fr.
nes les 100 kil.

Moutons entrés 30, vendus 39, de 85 à 90 fr.
les 100 klLS

jS Porcs amenés 200, vendus 100, de 85 à 90 fr.
'** les 100 kil.

Beurre, la livre, 1.40; œufs, la douzaine,
été 1.50.

s Derniers Heure
fa-

Comptabilité impériale
m Berlin. — Les journaux rapportent que

l'empereur a dressé les tableaux des for-

m ces maritimes dont peuvent disposer le
n Japon, la Russie et l'Allemagne dans
À l'Extrême-Orient.
_ Il a envoyé des copies de ces tableaux

aux amiraux et aux officiers supérieurs de
la marine.

- 
tot La peste des Indes et le pèlerinage
LU- , 1 nu

de la Mecque
,,a Bombay.— Les décès provoqués par la
n- peste se sont élevés, la semaine dernière

â 834. Le total général des décès pour la
;o- même période a été de 1726.

Tanger. — Bien que le gouvernement
marocain est fait annoncer parles crieurs

a publics que les musulmans avaient toute
au liberté de se rendre, cette année, au péle-
si- rinage de La Mecque, le conseil sanitaire
is- a décidé d'imposer une quarantaine aux
fis navires transportant des passagers venus

des loealités infestées par la peste bubo-
» nique.

On s'attend à ce que les agences de
transports soient invitées à ne pas cher-
cher des bâtiments pour y embarquer des

iu pèlerins. ^
y, ' 
*2 Le gouvernement de la Crète
ils Saint-Pétersbourg. — On dit que le

gouvernement russe parait résolu à aban-
ce donner sa coopération à la solution de la

question crétoise, s'il ne réussit pas à
.0. faire admettre par les puissances actuel-
ae lement opposantes la candidature du
:is princ" Georges de Grèce au poste de gou-

verneur général de la Crète.
os ^
si 
s- L'Europe en Chine
m Dans l'interview publiée par le Saint-
ti- James Gazette lord Berésford a déclaré que
à si les nouvelles concernant le renforce-

is ment des forces russes, françaises et alle-
mandes en Extrême-Orient sont exactes,

is l'Angleterre doit également augmenter
ir ses forces navales dans les mêmes ré-
®! gions.
é- $
je

f Les mécaniciens anglais
ai
n- Pin de la grève

Londres.— Les ouvriers mécaniciens de
e, La Clyde se sont prononcés, en grande
ls majorité, contre l'acceptation des propo-
Ie silions des patrons. Néanmoins, comme à

g' peu près partout ailleurs, le vote des gré-
tg vistes se prononce pour la reprise du tra-

vail, les mécaniciens de La Clyde re-
s- viendront à leurs ateliers la semaine pro-

chaine, comme les autres,
le II faut donc considérer que, malgré de
it nombreuses protestations, la grève sera
n probablement terminée lundi prochain.

ir ~~ *

r, LES AFFAIRES D'ORIENT
ie —
» La presse russe

|g Saint-!'éternbourg. — Les Novosii in-
l t sistent sifr l'absolue nécessité de mettre
l) un terme aux pertubations Cretoises par

la prompte nomination d'un gouverneur
i- ' général.
a La candidature du prince Georges de

Grèce offre sur toutes les autres, disent
j" les Novosti, l'avantage d'écarter du coup
1. le vague de la situation actuelle au pro

fît des intérêts de l'Europe et de la paix
à générale.
it *~—

i9 LES ÉVÉMEiTS D'ESPAGNE 
'6 .
l-

Nouvalies ds MadHd

é- Madrid. — Le ministre de la marine a
>- ordonné de concentrer l'escadre à Cadix.
e Un steamar y conduira des vivres et du
J1 charbon.
' Un journal dit que des précautions sont

. prises pour surveiller la maison qu'habite !
; ie général Woodford. \
;{ Dans le procès du général "Weyler, le
e procureur du roi réclame la peine de deux
u mois de prison.

' Madrid. — Une délégation d'étudiants '
s en médecine s'est rendue hier au bureau

du journal frogreso pour demander une \
rectification à un article contenant cer-

e taines allusions. Le directeur du Frogreso \
i, refusa. De nombreux étudiants se ras- 1
s- semblèrent devant le bureau de la rédac- <
à tion et en brisèrent les vitres. La police
!- intervenant a été reçue à coups de canne. \
s' Plusieurs arrestations ont été faites. j
il Visita d'Impolitesse .

!" Madrid. — Le conseil des ministres a
décidé que le cuirassé Vezcaya visiterait

,. les ports des Etats-Unis,
à La guette à Cuba

j Madrid. - Une dépêche officielle de la !
e Havane annonce que dans diverses ren- '
s contres les insurgés ont eu 21 morts. 118
i- se sont soumis et 6 ont été faits prison-

 T

r nlers. , (r Les Espagnols ont eu 1 mort et 22 bles-
8 ses. j

L'ancien ministre Canalejas, .arrivé hier (
ï à Cadix, aurait, d'après YImparcial, une |

impression pessimiste sur la durée de la i
,» guerre à Cujba, car les insurgés ont le
i moyen de prolonger longtemps leur résis- s

j tance dans la montagne, <

UNE BÔIVIBE Â. CANNES
Cannes. — Une bombe a été trouvée ce

soir rue Duperré. 26. Vers 5 heures li2, le
concierge de cet immeuble s'apprêtait à
allumer le gaz de l'escalier lorsqu'il aper-
çut près de la porte d'entrée un objet
assez volumineux, Il s'approcha et voulut
le ramasser, mais il recula d'épouvante
en constatant qu'il se trouvait en pré-
sence d'une bombe. Il appela sa femme
qui resta auprès de l'engin pendant qu'il
allait chercher les gardiens de la paix.
Quelques instants après, le commissaire
de police arrivait à son tour et prévenait
le laboratoire municipal et la préfecture
de police.

L'engin a été enlevée 9 heures et trans-
porté au laboratoire municipal. L'émotion
causée dans la maison et dans le quartier
a été très grande. La femme du concierge
a été tellement émotionnée qu'elle a dû

On ne sait quel mobile a guidé le dépo-
sitaire de l'engin, car les locataires de
cette maison n'ont jamais rien eu de com-
mun avec les anarchistes.

L'engin est en fonte grise, d'environ 15
centimètres de diamètre, et il ressemble à
un boulet ancien.

Vérification faite, le boulet trouvé rue
Duperré ne contenait aucune matière ex-
plosible. Il avait été déposé par un athlète
qui est venu le réclamer,

LE SCANDALTDREYFUS
L'affaire Zola

Le vide autour de Zola
Paris. — Le Soir signale que dans le

procès Zola il y aura une grève de té-
moins. Les officiers reçoivent l'ordre de
ne pas répondre à la convocation de Zola.
Les diplomates reçoivent de leurs gouver-
nements la même consigne. Les hommes
politiques s'absliendront ou invoqueront
le secret professionnel. Le nrocès se ré-
duira à un interminable colloque entre
Zola, son avocat et quelques amis.

Inutile manifestation
Le Soir signale le bruit d'une manifes-

tation d'étudiants à l'approche du procès
Zola.

Que les étudiants laissent donc Zola à
ses jurés. Ce sont eux qui sont chargés
de régler l'affaire qu'il a fait sienne, et
ils n'ont pas besoin d'être influencés.

Les troutiles d'Âlgèrln
Un commissaire extraordinaire

Le bruit ayant couru que M. Lemyre
de Vilers irait à Alger en qualité de com-
missaire extraordinaire. Le Soir a inter-
rogé M. Lemyre de Vilers qui lui a dé-
claré qu'aucune ouverture ne lui avait été
faite à ce sujet.

Le remplacement (?) de SE. Lépine

Du Courrier du Soir (toujours à titre de
simple indication) : « Nous avons dit,
hier, qu'on avait examiné la question
d'envoyer un général en Algérie. Le nom
de Gallieni aurait été prononcé au cas où
une combinaison prendrait corps.

« Nous pouvons affirmer que c'est sur
une personnalité militaire des plus haut
placées dans la hiérarchie que le gouver-
nement a porté éventuellement ses vues
pour un poste ayant compté des sommités
telles que Mac-Manon et Cbanzy. »

Des notes salé is
Alger a repris sa physionomie habi-

tuelle. Les demandes de remboursement
en raison des dommages occasionnés par
les derniers troubles commencent à af-
fluer à la mairie. Le nombre éli sera con-
sidérable, mais sans doute très exagéré.
(Hapas.)

« Engore une faillite gomme celle-là et che
serai millionnaire », doit se dire Roboam,
Isaac ou Jacob en présentant la note de dé-
gâts imaginaires que Môssieu Lépine s'em-
pressera de parafer pour continuer à être
agréable aux pons chuifs à qui nous devons
tant de Dreyfus.

FIN DES DÉPÊCHES DE MIT
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Lettres à ma cousine, par Gabriel Aubray
(Gabriel Audiatl, 1897. in-18, pp. 320. Prix,
3 fr. tO. En vente à la librairie de la Justice
sociale, 12, rue Littré, Paris.
Peut être le avez-vous déjà lues quand elles

parurent dans la Quinzaine, ces charmantes
lettres.

Sous ce ton de perpétuelle ironie et de sa-
tire légère, que de vérités dites à nos contem-
porains ; quels jugements sévères, mais vrais,
sur toutes les fausses célébrités de la philoso-
phie et de la littérature ; quelles cruelles flé-
trissures imprimées sur les œuvres dépravées
de nos romanciers, de nos auteurs dramati-
ques, de nos critiques et de nos conférenciers
les plus à la 'mode?

Mais M. Aubray n'est pas seulement un sa-
tiriste et un orateur, même ailleurs que dans
ses conférences pour les œuvres de mer ; il â
en lui du poète et du philosophe. Sa poésie
est celle de la nature, une idylle où se mêlent
les champs et les grèves, les voix de la ferme
et celles de l'Océan.

Sa Maison de Michelet contient une étude
exquise de la vie au bord de la mer, telle qne
l'aiment les penseurs et les rêveurs solitaires,
telle que la déforme le monde des casinos et
des cercles qui s'abat aujourd'hui sur nos
plages. Il hait la foule, mais il aime le peu-
ple; et av%o quel cœur H nous dépeint la rude
existence de nos braves marins, soutenus
dans leurs labeurs et leurs sacrifices par la foi
en Dieu !

Comme contraste, je recommanda les cha-
pitres si parisiens intitulés : Autour d'un
carrosse, Devant le cinématographe, l'Œuvre
du feu. On y assiste à la réception ou tsar, à
l'incendie du Bazar do la Charité et à ces
mille faits divers, futiles ou navrants, qui dé-
couvrent chaque jour une plaie nouvelle, du
corps social. Dans le seul mots de décembre
1896, il y eut l'affaire Thompson, l'apothéose
de Sarah, la mort de la baronne Léonis, l'en-
fant martyr. D'autres éludes cherchent à ré-
soudre les questions poignantes posées dans
ses pièces néfastes par Alexandre Dumas fils:
Divorce, attelage conjugal, enfant naturel.
Avec un courage et aussi une force de dé-
monstration- que seule ta vérité peut donner
M. Gabriel Aubray conclut que 1 Evangile a
toutes les réponses, et que, hors des lois de
Dieu et de l'Eglise, il n'y a pour la société,
pour la famille et pour les individus, ni mo- !
ralité, ni bonheur possible. C'est ce qu'il ap- ]
pelle la « revanche de Dieu » et il excelle à <
en faire toucher du doigt, les terribles châti- 1
ments, la mort suivant partout de près le né- 1
ché. r ;

Il dit leur fait même aux cyclistes, qui ne 1
sont pas les pires des païens, mais dissolvent i
la vie de famille. Et 11 leur dit si gentiment 1
queux-mêmes lui donneront raison. La bicy- j
clette a tué, dit-on, le livre. Le livre sevenge. ]

H. CHÉROT, S. J. 1
 ;

La revue Sïame paraissant tous les di-
manches, le numéro : 15 centimes ; abonne- J
ments : France et Algérie, 8 fr. par an ; étran- j
ger, 11 fr. 50. Bureaux : 78, rue des Sts-Pères. ;
Parts. '

Lire dans la Revue Marne (n- 173 du 23 jan
vier). t

Les deux ch'agrins, ' René Bazin. — La pê-
che au tigre, Gaston de Prades. — Antonio ds j
Trueba, Albert S,avine. — Je crois en Dieu, ;
Antonio de Trueba. — Les ruines cle la cour
des comptes, Guy Tomel. — La Corde, Geor-
ges de Lys. — Un Mac-Mahon académicien, ;
Charles le Cofïlc. — Le sabre à la main (suite;
Marcel Luguet. — La lande St-Jean (poésie),
André Theuriet. — L'éclairage électrique
sans moteur, E. Barlie, — Çà «t là. — La Ro- 1
che-qui-Tue (suite), Pierre Maël,

Illustrations d'après Vulllemin, Orazl, Al-
fred Paris, Scott, etc. _

ÉTAT CIVIL DE LYON
FUNÉRAILLES DU 23 JANVIER

Premier arrondissement. — Louise Guillou,
9 mois, rue Bouteille, 17, 2 h. ; Marie Dasser,
sans profession, 77 ans, rue Neyret, 21, 8 h.

Deuxième arrondissement. — Jeanne Savl-
gnon, 6 ans 1]2, Charité, 10 h. ; Ep Chava-
non, née Dubuis, sans profession, 52 ans, Hô-
tel Dieu, midi ; Vve Pouzon, née Maresprit,
sans profession, rue Laurencin, 5, 2 h. ; Petit
Jeanne, 4 mois, Charité, 8 h. ; Simon Broyât,
cultivateur, 54 ans, HôteJ-Dieu, 11 h. ; Clotilde
Teste, sans profession, 79 ans, Charité, 1 h.

Troisième arrondissement.— Epouse Labille,
née Maure], sans profession, 35 ans, rue Mon-
cey, 29, f. 8 h.. Veuve Chapon, née Chapus, s.
p., 75 ans, chemin de Baraban, 1, f. 9 h.; Lau-
rent Curt, propriétaire, 66 ans, rue Champ-
fleuri, 7, f. midi; Epouse Jeanneteaud, née
Bourdory, s. p., 33 ans, rue de l'Ordre, 29, f.
1 h.; Eponse BaJmont, née Fayolle, s. p., 68
ans, route de Vienne, 95, f. 3 h.

Quat lème arror,disem.ent. — Joseph Cha-
pot, sans profession, 67 ans, hôpital de la
Croix Rousse, f. 8 h. ; Epouse Plan, née Dé-
glise, tisseuse, 59 ans, hôpital de la Croix-
Rousse.f. 2 h. ; Claude Remy, tisseur, 65 ans,
grande rue de Cuire, 55, f. 11 b. ; Veuve Dé-
cousrs, née Tondu, sans profession, 55 ans,
rue Gigodot, 5, f. 3 h. soir.

Cinquième arrondissement. — Terstenchnel-
der, née Sutet, sans profession, 75 ans, gare
St Paul, f. 10 b. ; Pierre Sauzet, chauffeur,
55 ans, rue du Bourbonnais, 117, f. midi ;
Claude Gaillard, cultivateur, 79 ans, rue de
la Grange, 40, f. 2 h. soir.

Sixième arrondissement. — Ambroise Bou-
chet, apprêteur, 55 ans, rue Bossuet, 39, f. 3 h.
Jean Camus, 17 mois, rue Bugeaud, 13, f. 1 b.;
Rose Tourtouion, 5 jours, rue Montgolfler, 56,
f. 7 h. ; Antoine Bouffard, confiseur, 26 ans,
église de la Rédemption, f. 8 h. ; Philibert
Marion, fabricant de tulles, 97 ans, quai de
l'Est, 11, f. 10 b.
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MABCHË aax BESTIAUX de LA VILLETTE
du 27 janvier 1898

ESPÈCES £ S Qualités
ï S i-i aM e-

 Bxtrime*

Bœufs .... 1750 1680 i 38 1 24 1 12 0 92à 1 48
Vaches.... 354 336 1 34 1 18 1 02 0 86 1 44
Taureaux.. 176 166 1 16 1 04 0 90 0 82 1 20
Veaux.... 1187 1123 2 04 1 76 1 0" 1 34 2 20
Moatons... 16831 14421 i 82 1 72 1 48 1 32 1 92
Pores..... 5332 5282 1 34 1 26 1 18J1 06 i 38

LES OS P LES I0SCLES
Les bébés ont besoin d'une nourriture qui

aide au développement des os en même temps
qu'à la formation d'une chair saine. L'Emuî-
sion Scott réunit ces deux conditions et est
en même temps un stimulant puissant des
nerfs et du système cérébral. Si vous songez
à la grande efficacité de l'huile de fois de mo-
rue as-ocléo aux hypophosphites de chaux et
do soude, vous admettrez de Suite les avan-
tages qui résultent de l'emploi de l'Emulsion

André «.lis ti i>

Scott, cet aiiment:
nutritif étant tout
à la fois agréable
au goût, de diges-
tion, absorption et
assimilation faci-

s. Beaucoup plus
•'fficice que n'im-
porte quelle autio
préparation dhuilc
d • foie de morue
son goût agréable
en rend l'emploi
facile.Lesmamans
parlent de l'Emul-
sion Scott dans les
termes lesplusélo-
gieux, témoin la
lettre qui mit :

Balbigny (Loire), 25 mars 1897.
Monsieur, j'ai employé votre Emulslon

scott pour mon petit garçon Agé de. 20 mois.
.1 était maladif, atteint d'une faiblesse des
is, et les médecins nous avaient conseillé le
)i-phosphate de chaux. Nous lui en faision»
Drendre, mais il avait une telle répulsion
Dour ce médicament, le rejetant même sou-
vent, quo l'Emulsion Scott fut ordonnée. L'en-
:ant prit votre prépararation avec plaisir et
les résultats ont été admirables; nous avons
maintenant la joie de le voir gai, fort et bien
portant et nous n'avons plus l'anxiété quo
IOUS éprouvions relativement à sa santé. Si-
ïné : Madame Giraud, institutrice.

L'Emulsion Scott se trouve (.fans toutes le»
aonnes pharmacies. Echantillon d'essai sera
invové franco par poste, recommandé, contre
)0 centimes d" timbres adressés à Deloucne et
:ie, 10, rue Grave!. Levaïiois-Perrct (aelne-i.



LA* FRANCE LfBRE

La lettre de la marquise continuait
ainsi :

« Il s'agit, ma chère demoiselle, du
mariage de mon fils avec une jeune fille
belle bonne et charmante que je connais,
que j'aime depuis longtemps. Afin de
m'en sépares le moins possible, je fais
préparer pour elle un appartement neuf
dans mon vieil hôtel.

« Mon intention serait que, dans sa
chambre a coucher, entièrement Louis XV
le premier meuble qui frappât ses regards
fût le « bonheur du jour », duquel je vous
ai écrit quelques heures après l'avoir
acheté : « J'en demeure propriétaire ;
« mais, je vous en laisse la jouissance
« jusqu'au jour où il me plaira de venir
« vous le réclamer. »

«Puisque ce moment est venu, j'irai de-
main, ma chère enfant, vous dire quel dé-
dommagement je compte vous offrir de la
peine que vous éprouverez à vous séparer
de ce meuble de famille, et j'espère que
vous ne songerez plus aie regretter quand
vous saurez ce que je veux vous donner
en échange. »

Mlle d'Orchamps lut et relut plusieurs
fois les phrases alambiquées de la mar-
quise, et si un témoin se fût trouvé dans
sa chambre, à chague fois, il eût vu aug-
menter sa pâleur et son abattement.

Pourquoi, se demandait Germaine,
VIme de Sommervillers lui écrivait-elle
sur ce ton singulier et avec des tournures
embarrassées ? Quelle hâte y ayait-il, le
"lendemain même-du jour où Thérèse avait

; enterrée, à venir lui parler du ma-
riage de son fils ? Aurait-elle donc deviné
les rêves fugitifs à peine ébauchés de la
jeune Aille, et voulait-elle y couper court
brusquement en lui en lui démontrant la
folie?. . .

Il allait se marier, ce beau et bon jeune
homme, dont l'image avait souvent peu-
plé sa solitude ; il allait épousar une fem-

me dont la naissance, la beauté, la for-
tune combleient tous les vœux de la
mère.

Le monde leur ouvrirait ses portes ;
jeunes, riches, heureux, ils iraient de
fêtes en fêtes, de succès en succès pen-
dant qu'elle, pauvre petite ouvrière, ti-
rerait son aiguille et savonnerait ses den-
telles dans une maison sordide.

Ah ! puisque la vie lui avait été si dure
elle ne s'obstinerait pas à y rester 1 Le
dernier lien qui pût l'y retenir encore ve-
nait de se briser ! en lui envoyant cette
suprême épreuve, c'était Dieu lui-même
qui l'arrachait aux espérances terrestres
et lui indiquait qu'elle devait tendre tou-
tes les forces de son âme vers une vie
supérieure, vers la vocation religieuse.

Combien de temps Germaine resta-t-
elle plongée dans ses tristes réflexions ?
Elle n'eût pu le dire; un coup frappé à sa
porte vint l'en tirer.

« Ouvrez » dit-elle.
Puis elle ajouta aussitôt, en voyant en-

trer Louis Barassou le bras en éoharpe :
« Pourquoi n'êtes vous point resté au

iit, comme le pharmacien vous l'avait re-
commandé ? Vous allez retarder la gué-
rison de votre blessure.

— J'ai pensé, ma bonne sœur Rosalie,
que vous éliez ici toute seule et proba-
blement bien triste ; j'ai voulu venir pour
vous distraire un peu. Je ne remuerai pas
plus que dans mon lit, si je m'assieds
près de vous, n'est-ce pas? Et à moins que
je ne vous dérange ?. . .

— Pas le moins du monde, mon ami,
répondit la jeune fille, à qui une idée su-
bite arrivait à l'Instant même; au con-
traire vous allez me rendre un ser-
vice. »

Germaine s'était dit: « Peut-être fera-
t-on prendre aujourd'hui même le meu-
ble qu'on me réclame. Il jaut le sortir de
sa cachette, vider les tiroirs intérieurs et

l'épousseter avec soin afin de le rendre
en bon état. »

Aidée de Louis, dont l'unique main va-
lide était encore un précieux auxiliaire,
elle amena jusqu'au milieu de sa cham-
bre le joli « bonheur du jour », dont le
jeune garçon admira avec enthousiasme
l'ensemble et les détails.

L'intérieur du coffre lui fit pousser des
cris de ravissement, et, lorsqu'il fut ques-
tion d'en tirer tout ce que Germaine y
avait enfermé, elle eut à son tour un mo-
ment de distraction complète à voir le
petit serrurier trouver sans le moindre
effort toutes les cachettes pratiquées dans
le coffre, toutes les combinaisons plus ou
moins ingénieuses du siècle dernier.

C'était dans le meuble que la jeune fille
avait réuni les souvenirs de ses jours heu-
reux, les lettres de ses parents, ses mo-
destes bijoux, ses images de première
communion, des petits cadeaux d'amies,
tout ce qui lui rappelait le temps où elle
ne voyait devant elle qu'un avenir de
bonheur.

Tout en déposant l'un après l'autre, dans
un des tiroirs de la commode-toilette, les
objets qu'il tirait des profondeurs du cof-
fre, Louis, qui n'avait jamais rien vu de
semblable, les examinait d'un œil inves-
tigateur et demandait à Germaine mille
explications qu'elle luj donnait avec une
bonne grâce infinie.

En même temps, armée d'un linge fin,
elle enlevait dans les plus petites ciselu-
res du cuivre, dans les moindres recoins
de l'écaillé, la poussière qui s'y était dé-
D0sé6

« Mais, sœur Rosalie, dit Louis, inter-
rompant tout à coup son travail de trans-
bordement, qu'est-ce que vous allez met-
tre dans tous ces petits tiroirs que vous
me faites vider ?

— Rien de tout, mon petit ami ; ce meu-
ble n'est pas à moi.

— Cependanf Thérèse m'a dit une fois,

la nuit où je suis venu lui aider à tirer
son lit, quand le médecin l'avait renvoyée
se coucher ; — vous vous en souvenez,
n'est-ce pas?...

Germaine fit signe que oui.
« Eh bien ! Thérèse m'a dit que c'était

votre marraine qui vous l'avait donné.
— C'est vrai, ce meuble m'a appartenu ;

mais, je l'ai vendu depuis à Mme de Som-
mervillers.

— Et elle va l'emporter chez elle ?
Pourquoi faire ? Elle en a bien assez sans
celui-là ; du moins je le suppose, dit l'en-
fant, se repremant.

— Mme.de Sommervilliers marie son
illls, dit la jeune fille, et elle désire offrir
à sa...

— M. Robert se marie, interrompit
Louis tout joyeux ; ah I je l'avais bien de-
viné. Que j'en suis content pour lui et
pour vous !

— Que cela vous fasse plaisir pour lui,
je le comprends ; mais pour moi, cela
m'étonne : en quoi cela peut-il me tou-
cher que ce monsieur se marie ou ne se
marie pas ?

Louis se tut; sa figure se contracta
comme celle d'une personne qui, après
s'être livrée sans réserve,s'aperçoit qu'elle
vient de dire une sottise ; il reprit cepen-
dant :

— Savez-vous avec qui il se marie?
— Non; du moins sa mère ne médit

pas le nom de la jeune fille. Lisez si vous
le voulez, ajouta Germaine, qui, craignant
d'avoir blessé son ami par sa réponse un
peu sèche, voulut lui donner aussitôt une
preuve de confiance, en lui montrant la
lettre de la marquise.

— Voilà une drôle de lettre, murmura-
t-il en la rendant à sa propriétaire.

" Il n'en dit pas davantage, et recom-
mença à examiner le « bonheur du jour ».

— Et ceci, reprit-il en désignant le ti-
roir suspendu entre les quatre pieds du

meuble ; y a-t-il aussi quelque chose de-
dans ?

— Je crois, répondit Mlle d'Orchamps
y avoir mis des soies de couleur, des
soies d'Alger... Regardez.

Il y avait là, en effet, de nombreux pe-
lotons de toutes les nuances, aux reflets
chatoyants, aux mélanges harmonieux.

— Mettez tout cela avec le reste, dit
tristement Germaine, à qui ces pelotons
de soie rappelaient un joli ouvrage de ta-
pisserie, le dernier qu'elle eût fait pour
sa mère.

Louis s'empressa d'obéir. A un des
derniers pelotons qu'il enlevait, il sentit
une résistance, et regardant de plus près,
vit des brins de soie engagés dans les cise-
lures d'un bouton d'ornement. Il tira à lui
pour les dégager, et dans cet effort il lui
sembla, — était-ce une illusion ? — que
le bouton avait fait un mouvement.

Il devrait être fixe cependant, pensa t-il
en redoublant d'attention.

Vivement il avança la main droite pour
chercher à éclaircir ses doutes ; mais une
douleur aiguë dans l'épaule blessée lui fit
comprendre que, seuls, ses doigts n'au-
raient pas la force nécessaire pour faire
mouvoir le mécanisme qu'il soupçon-
nait.

« Où allez-vous, Louis ? demanda Ger-
maine, étonnée de le voir se diriger vers
la porte,

— Chercher un outil dans mon sac, ré-
pondit le jeune serrurier ; il doit y avoir
un double fond à ce tiroir.

Mlle d'Orchamps se rappela, à ces mots,
les quatres lettres s. e. c. r. indiquées par
le regard de sa mère mourante.

« Vous devez avoir raison mon ami, dit-
elle ;.tout me le donne à penser... Allez
vite ! »

Mais quand, après quelques minutes de
recherches, Louis remonta tenant à la
main divers instruments de son état, il
entendit à travers la porte le bruit de plu- |

sieurs voix qui semblaient engagées dar,
une conversation animée, et discrète
il se retira en reconnaissant celle dA ? l
marquise. e **

« Rien ne presse, pensa-t-il • ie „»»
rester aux aguets : on n'emportera ml 8

meuble sans que je m'en aperçoive M*
ne le laisserai pas partir avant d'avoir J,9

vert le secret que je soupçonne au tmà
de ce tiroir. » iun<l

Presque immédiatement après le AA
part du jeune Barassou, la porte do.
chambre de Germaine s'était ouvert? V a

vant Mme de Sommervillers, qui p„i
les deux mains affectueusement tend>;I

ra

Elle était suivie de son flï &?•
salut tout à la fois amical et regpeotuenï
amena une légère rougeur aux joues ^
la jeune fille.

 J ues
 ^

« Vous avez reçu ma lettre, mademoi
selle Devenue, dit la marquise car i
vois que vous vous occupez de non.
Mais c'est un vrai déménagement QW
opérez là, ajouta-t-elle, en désignant )Â
objets jetés pêle-mêle dans la common»
toilette. e"

— Il y avait là-dedans bien des son
venirs que je tenais à conserver, madame
c"it Germaine avec un tremblement £,
gosier. uu

— Je comprends cela, mon enfant et m
comprends aussi la peine que vous devez
avoir à vous séparer du cadeau de votrn
marraine, c'est pourquoi je désire voî»
offrir une compensation ...

— Vous ne m'en devez aucune, mada
me, répondit la jeune fille avec fermeté •
vous avez acheté ce meuble ; il est à
vous.

— Et moi je vous assure que si vou<i
n'acceptez pas mes conditions, ce meuble
restera ici, ma bru en sera privée Tu
en serais bien contrarié, n'est-ce r»a«?
Robert ?

 p 3 (

(A suivre).
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